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L u eiutrunt de 0 
lance en France.

a 3 o/o a été

'i roUChinou ont j»-r tian*. un incendie 
qui a brûle leur ina;»ou. a San FraucUco.

I^e 1er juin le president Cle^laud ira 
a installer «iu Soldier» Hume, ou il compte 
puascr tuut l ete.

La HuMbie a eleve le» soiairei* de l'armee, 
vu qu elle attribue le *uece» de la propa­
gande uililiiate a la pau\ rete.

I^e colonel Irvine e*t d aria oue les forces 
de Hiel «ont plu» considerable» qu’on l'a 
vail d’abord cru.

1 a premiere wean ce du sous comité du 
canal international de Suez a eu lieu hier, a 
Paris.
' La princesse Montlear. qui est morte ù 

Vienne, jeudi dernier, sous de» circonstan 
ce» extraordinaires, w est, dit on. suicidée.

I n incendie a Tokio, .lapon, le lit mars, a 
détruit dou/.e cents maisons, l’iu» de mille 
families sont sans abri.

La scierie d** MM. Elliott freres. à Lon­
don. Ont., est devenue la proie des tlammes, 
jeudi soir; ju ries. $1,UU0.

Au cas d une rupture entre l’Angleterre 
et la Russie le Shah de Pei'se a decide d’ob 
server la plus stricte neutralité.

Le Général Wolseley declare que les 
troupes anglaise» ne sont nu» capables de 
supporter le climat du Soudan.

On croit que le jury rendra son verdict 
aujourd’hui dans la cause des conspira 
leur» de Toronto.

Un incendie a cause pour ÿd'2,000 de dom 
mages hier, a Alberton, Ile du Frime 
Edouard.

II y a eu la semaine passée 701 d<ve-, 50» 
naissances et 1-0 mariages dans la ville de 
New York.

La convention des femmes grasses s’est 
ouverte |hicr a Philadelphie, sous la prési­
dence de madame la generale liâtes.

Mgr Robert Aston Coftin, évêque catlio 
lique de Southwark. Angleterre, est mort, 
hier, a l'agi* de üT ans.

Trente mille volontaire* anglais ont pris 
part a la revue de Hrightou, Douvres et 
Aldershot, Angleterre, hier.

Le mariage de la veuve du général Torn 
Pouce avec le comte Trefluoaete célébré 
hier a New-York.

Lord Dufferin a reçu instruction d’inviter 
l’armee d’Afghanistan a visiter Londres et 
u être l’hôte de la Reine.

L'élection du comte de Northumberland 
Ontario, a lieu aujourd hui. M. Guillet le 
député invalidé se représenté de nouveau.

Pendant la retraite des français de Lang- 
8on le général Négrier a ete oblige d’aban­
donner ses canons et Je trésor de l'armee 
qui sont devenus la proie des Chinois.

L’honorable M. Costigan ministre du Re­
venu de Tlnterieur a ete envove a Lévis 
pour aider a M. Boileau dont l'élection est 
en danger.

L’édition révisée de l’Ancien Testament 
paraîtra à Londres le 1er mai prochain. Des 
éditeurs américains ont oliert ju»qu’a ÿô.UOO 
pour des épreuves.

Le Prince Napoléon dit que la proposi­
tion de dissoudre h » chambres est un com- 
i>lot royaliste dans Je but de tuer la répu­
blique.

Thomas Taylor, accusé d’avoir commis 
trois vols consécutifs de lettres, a conlcsse 
son crime et a été condamné à 15 ans de 
penitencier, a London, Ont.

t’ne dépêche de Paris annonce que M. 
Auîouroux, socialiste, a été élu depute 
pour la ville de Saint Etienne par 10,000 
voix de majorité contre M. Duché, oppor­
tuniste.

Le shérif de la Mecque a lancé une pro­
clamation dénonçant le Mahdi comme étant 
un faux prophète et l'accusant du meurtre 
de Gordon qui était un ami des Musul­
mans.

Le gênerai Graham a reçu l’ordre du gou­
vernement anglais d'ouvrir des négocia 
tiens de paix avec Osman Digna. La non 
velle a causé une grande sensation dans les 
cercles militaires.

Des arrestations en masse d'anarchistes 
eut été opéi• e», à B< Zuiich, à
Winterthiu.à ^aint-Gall et a Sehatï'hausen, 
en Suisse. Les prisonniers sont pour la plu 
part allemands et autrichiens.

Samedi soir, Reon Joyce, âge de 75 ans, n 
éti* brûlé vit dans sa demeure près de 
Asherville, Term, ainsi que sa petite tille 
ngee de 5 ans et Mlle Rice àgee de 40 ans. 
On croit que c'est IVeuvre d'un incendiaire.

Un nègre, du nom de Charles Carroll, 
e'est noyé, hier, dans l etang McGregor, a 
Chatham, Ont., pendant qu’il essayait a 
s'emparer d'un billot qui descendait le cou 
rant.

Quelques enfants qui étaient à jouer près 
d’un ruisseau qui traverse la ville de Kings 
ton, ont trouve le cadavre d’un enfant nou­
veau né. On suppose un crime. Une enquê­
te a ete instituée.

I^es mesures de revenus prises récem­
ment par le gouvernement russe consistent 
en une taxe de 5 pour cent sur les divideu 
des provenant des prêts de l’etat aux coin

iiagnies publiques, et non pas une taxe sur 
intérêt des prêts publics ou prives.

Fred Carroll qui était à couper du bois 
dans la forêt, près de London, Ont., a été 
victime d’un bien triste accident. L’n arbre 
est tombé »ur lui et iui a casse les deux 
jambes. Les médecins ont juge a propos de 
taire l'amputation immédiatement.

Apres avoir examiné la gorge du trône* 
rai Grant, le Dr Shrady a dit hier que le 
general était beaucoup mieux que la semai 
ne dernière. Le general ressent de temps 
a autre des etoullcments. et il a bien peur 
de succomber pendant une de ces crises.

Le palais de justice et les principales 
maisons de commerce de Maryville, comte 
de Blount. Tenu., ont etc brûles. Les pompes 
de Knoxville ont sauve la ville d une île» 
truction complete. On n a pu avoir d autres 
details.

Nathauie! Ingersol. jeune homme appar­
tenant a une famille respectable, a ete ac­
cuse samedi, a Toronto, devant le inagis 
trat de police, d’avoir forgé le nom de E. 
A. Wilson, sur un mandat d argent. Il a 
ete renvoyé en prison jusqu à demain.

Le ministre de Costa Rica a Washing 
ton a reçu ce soir une depeche du president 
Zabi" al. de £an Salvador, annonçant que 
Barrios, commandant les troupe* du Gua 
temala a ete tue a la bataille vie l haîcuapa 
et que le* troupe* de San Salvador ou: 
remporte une victoire signalée.

Sur les $30.000.000 fournis parle gouver . 
nement du Canada a la compagnie du che 
min de fer du l’acitique Canadien, plus de 
$23.000,000 ont ete dépendes au Canada. A 
part des rails qui ont ete achetés en An­
gleterre, il a ete dépense a peu pre* 2^ <>;o 
de ce montant aux Etats Ln:» pour Tachai 
du materiel roulant.

Un congre* de Mormc;;*. :» fait rapport 
hier à Londres, que !< - »..«sionuaire» 
avaient remporte d.- grand* *urce* «n 
Ecosse et dan* la Principauté de Galle*. 
Le Congre* a appelé les malédictions de 
Dieu sur le* habitants de Londre*, qui ou: 
voulu lapider le* mi**iomiaire'*. Deux 
moines charge» de convertir partiront bien­
tôt de Liverpool pour New 5 ork.

UaiOAxhibition de boxe a eu lieu samedi 
àSMMÉ) s Hall. Norwich, entre I. U. Oo*e 

r*. et F. Campbell de Woodstoek: 
ni» ne paraissaient pasdtspo*Ps 

a»trt&T' rrand mal. les second» étaient in 
faisaient de leur mieux pour 
ier du coeur. Apre* quelques 

roqKjri quelques bon«coup» furent echan- 
gé*lHwr«roitr*-» décidèrent qu'il n v avait 
pn« lieu d’accorder de prix et partirent de 
goûte».

LIER KL I>A\n L’AMFIUUlE
(EM K ALE.

La nouvelle de la mort de Barrio» con­
firmee. Nouveaux outrages-

Washington. t*. — Le ministre du Costa 
Rica a reçu aujourd bui de uou\ellcs de 
is-ches coutimiaut le rapport de la mort de 
Barrios. Le tils de Barrios t *t cadet a W est 
Point.

Un rapporte aussi que le Honduras fait 
cause commune maintenant avec les répu­
blique» alliée», qui sont opposées a la pro- 
clamatiou de Bairio».

Washington. »*. On s'attend une des 
plainte» seront faite» bientôt au départe 
meut de l’etat. par la compagnie île vapeur» 
Pacific Mail, relativement aux insultes 
com m lue» à plu»ieur» reprise* contre le va­
peur (iranaiitt sur la cote Pacifique du San 
Salvador et du Costa Rica.

Au moment où le Colou était insulté a 
Aspinwall. la Granada était envahi par 
dou/.e soldats arnies.du San Sulvaldor a La 
Libertad ; on somma U* capitaine de rendre 
cinq matelots que la ürutuula aurait pris 
dans un )>ort du Guatemala, et qui devaient 
et re débarqués sur le* côte» du Honduras, 
moyennant une somme d’argent donnée 
secrètement, l.es homme» arme* declare 
rent qu'ils étaient autorise» de Washing 
ton. a demander la délivrance des matelots 
envoyés a Sali José, et exhibèrent 
une fau**e dépêche du Secretaire 
Bayard au commandant du vaisseau 
//on?/»/•, des Etats Uni», lui ordonnant de 
saisir les matelots du Guatemala depuis 
que la guerre est déclarée entre le Guate 
mala et les Etats-Unis. Le capitaine de la 
(it n multi a refusé de rendre les hommes. 
La meme demande a été faite a un port du 
Costa Rica, et sur le refus du capitaine de 
rendre les passagers, le* soldats jetèrent 
l'ancre à cent pieds du vaUseau américain, 
coupant ain»i toutes communication» avec 
la terre ferme. ______

L A Sin ATIOX E\ FRANCE.

La pair conclue avec la Chine.- For­
mation du ministère Brisson.—M. Flo 
quet president de la chambre Pcr 
secutions contre le* catholiques.
Paris, 6—La formation du nouveau mi 

nistere est officiellement annoncée comme 
suit :

President du Conseil et ministre de la 
Justice, M. Brisson ; affaires étrangères, 
M. de M. de Freycinet : instruction publi 
que, M. Goblet ; intérieur. M. Allain Tar 
gc ; finances. M. Jean Jules Clamangeran ; 
guerre, général Campenon ; travaux pu­
blics. Sadi Carnot ; agriculture. M. Pierre 
Legrand; commerce, M. Herve-Magon : 
poste» et télégraphes, M. Sarien ; marine 
et colonies, amiral Galibert.

Les nouveaux ministres doivent sc réunir 
ce soir pour preparer leur programme.

Paris. 6—Il est probable que M. Floquet 
succédera a M. Brisson comme president de 
la Chambre des deputes.

Le nouveau cabinet n'est pas partisan de 
la politique de M. Ferry.

Loiidrv», 0—Une depeche de Pékin man­
de que la paix a été conclue entre la France 
et la Chine sur la base du traité Fournier.

Une dépêche de Hong-Kong «Ut que des 
avis de Pekin contlrraent la nouvelle que la 
paix a été conclue entre la France et la 
Chine. Aucune indemnité ne sera reel .mee 
de la Chine.

Shanghai, G—Une dépêche de Shanghaï 
nous apprend que le vice-roi des provinces 
Ytinan et Kwechong a lancé un décret 
ordonnant la destruction de tous les cou 
vents catholiques, et condamnant a mort 
tous les Chinois convertis et tous les etran­
gers.

Un dit que bien des etablissements ca­
tholiques ont été détruits, et que plusieurs 
centaines de catholiques ont été massa­
crés.

Le village de Kin Ja Ping n été détruit, 
quatre couvents ont été brûles, et deux 
missionnaires ont été tues.

Oi donne pour raison de cet « dre san­
guinaire du vice-roi, que les catholiques 
avaient l'intention de se révolter contre le 
gouvernement chinois.

LA QUESTION ANGLO-RUSSE.

L’émir à Rawul Pindi M Gladstone 
espère la paix — Mouvements des 
troupes.
Rawul Pindi, G—Il y a eu grande revue 

des troupes en presence de lord Dufferin, 
de l'Emir d'Afghanistan et di s principaux 
chefs du pays. La revue a ete la plus belle 
qu’il y ait jamais eue aux Indes ; le défilé 
a duré deux heures.

Cette demonstration a fortevent impres 
sionne l'Emir, et lui a donné une liante opf 
nion de la puissance de l'Angleterre.

Le vice roi donne un grand banquet, ce 
soir, en l’honneur de l’Emir.

On a reçu des ordres pour compléter im­
médiatement le chemin de fer jusqu'à 
Quetta.

Le Maharajah de Ncpaul a offert 15.000 
gaorkah* d'élite, qui sont prêt* à se mettre 
sou» le commandement d’orticiers anglais. 
Ils passeront la frontière au premier ordre 
du vice roi.

Le Maharajah fait aussi tout son posai 
ble pour le recrutement des régiments de 
Ci paye».

Rawul Pindi, G—Au bancuet donné par 
Lord Dufferin à l’Emir, celui ci fit un dis 
cours enthousiaste dans lequel il souhaita 
du succès a l’Angleterre. 11 finit par ces 
mot* : “Que ses armées soient toujours vie
torieuses.''

L'Emir fut chaleureusement applaudi. 
Londres,0—W.Gladstonerepondant a une 

requête des membres de la Chambre des 
Communes, lui demandant de soumettre les 
difficultés entre l'Angleterre et la Ru»sie a 
l'arbitiage. dit qu’i) ify a aucun doute (pie 
la question va sc régler a l'amiable au mov 
en de mesures diplomatique*.

Le Daili/ Telegraph dit que8.000homme* 
de troupes seront envoyés dans IT mie coin 
me renforts. La plus grande partie vient 
d’Egypte.

.St. Fetersbourg, G — La 20èmc division 
d infanterie a reçu l'ordre de se tenir prête.

Des troupes «ont échelonnées près d'As- 
kabad.

La révolte à Panama-
Washington. 0—Le secrétaire Whitney 

a donné ordre à 250 marins et 100 “blue 
jackets’ de se rendre immédiatement a 
Aspinwall.

I. rsqu'ils seront rendu* à destination, 
les Etats-Unis auront 1,200 hommes et 100 
officiers sur l'Isthme.

Les marins sont armés de carabines 
Springfield et les matelots de carabines 
FlatchkiftS. De plus, de* canon* Gatling et 
trois canons de 32 seront expédiés avec les 
honune*. Le corp» sera sou* le cominan 
deinent de l'amiral Jouette. La flotte se 
composera de cinq vaisseaux.

Panama. G—-Le vaisseau de guerre amé 
ricaiu le 6hfwaudach et le vais-eau anglais 
VHeroine sont arrivés, aujourd hui. Leur 
voisinage a ra**ure le public.

Le vai««eau fiançai* ia Heine Blanche a 
refu*é catégoriquement de mettra de* 
troupes à terre sans une requisition de 
tou* les consul».

Tout est tranquille à Cuba.

La guerre du Soudan.
Su»kim. G—Le convoi nui a ère envoyé 

au zareha de McNed. ce matin, n a | a* ete 
moleste. Le* Coldstream Guards ” et les 
Australiens se sont avances 5 lu.Te* vers 
Handoubet sont maintenant a construire 
un zereba. Il* se rendront à Handoub, de­
main.

On s'attend n une bataille, mercredi.
La chaieur devient de p us en plus in 

ten*e. Le nombre de malades augmente ra 
pidemeut.

Le fil* de Ligna a été tué dans le dernier 
engagement.

Londre*. G—Le gen. Graham télégraphié 
de Suakim. oue la construction du chemin 
de fer Berber Su a kin: « avance rapidement 
du côte de Handoub.

L'armé* commencera à avancer *ur Han 
donb, mercredi.

Le courrier envoyé nu znreba. de Mc 
Neil, en a ramène tou* les solda:*, e; tou* 
le* approvisionnements.

Hier soir, le* rebelles ont ouvert un feu i 
nourri sur la garnison du zareba; un sol 
dat de i» garn.son a ete blesse.

Temperature.
Toronto, 7—La pression est basse sur 

toute U cote de T Atlantique et dans les 
état* de l'ouest et do i. >t J Uue»t. et plu» 
rlcvée »ur la valU-i- de l'Ottawa et T Et at de 
New York. Le temp* a ete nuageux dans 
les provinces inaritin.es et beau dausOuia 
rio et Quebec. Dans les territoire» du nord 
ouest, apres une journée de chaleur, le 
temps » est mis rapidement au froid hier 
soir et il souffie une forte bourrasque du 
nord.

Probabilités pour le* prochaines 24 heu 
res :

Vallée du St Lament :
Vents tournant à l'est : temps beau et 

doux aujourd'hui ; pluie ce sou ou demain.

Les bestiaux des ranchos do l'Ouest.
Topeka. Kan.. G—Des rapport» reçus de 

50 de» idu ranchos de la zone Cherkce, la 
plu» grande zone a bestiaux de 1 Ouest, dé­
montrent que les résultats des tempête* de 
cci hiver u’oni pea été aussi deoastreux 
qu'on le craignait. Le» bestiaux nomades 
ont beaucoup souffert, et mie perte de 20 
par cent avant le printemps ne devra sur
(•rendre personne, mais jusqu'à cette date 
e* nerte» sont moindre», excepte dans un 

ou deux cas isol«*s. où le* pertes ont atteint 
20 par cent. Les plu» maigres et les plu* 
pauvres de ce» bestiaux sont maintenant 
morts, et ceux qui ont survécu aux intem­
péries de la tempête s'échapperont.

Parmi le» liestiatix hivernes les pertes 
ont ete en dessous de .3 par cent ju*qu a 
aujourd’hui.

Lu plus grande partie de ces derniers ont 
péri en glissant sur la glace, et. ne pouvant 
avancer, sont geies a mort ils étaient telle 
ment lt. le» ouand ii^ furent trouvés pai les 
gardiens quai» ne p&u\aient se tenir de 

| bout quand ils lurent tires de leur mau
I
 valse positk>u.

Une catastrophe dans les mines.
Shenandoah, Penn., G—Le passage de la 

f mine Cuylcr a Haven Run s est effondre 
cette aurés-midi enterrant dix mineurs qui 
travaillaient a l'interieur. L'ébouleuient a 
eu lieu, n quatre cents pieds de l’ouverture 
du corridor et acte cause parla rupture 
des poutres.

Un n'a aucun moyen de s’assurer si les 
mineurs sont morts ou en vie. On est u 
prendre ton* le» moyens possibles de les 
sauver, niai» le danger que courent ceux 
qui approchent du lieu de l'éboulement ein 
pêche de tenter leur délivrance. Les mi 
ueurs ont un faible e»poir de pouvoir les 
délivrer en vie.

L'embouchure du passage est Je théâtre 
des scènes le* plu» navrantes.

Les malheureux mineurs sont tous 
pères de families, et les cris de leur* fem­
mes et de leurs enfants se font entendre 
dans les environs.
Plus fo/fi.—La catastropheest plus gran­
de qu'on l’a d'abord rapporté. Des explo­
rateurs ont essaye de pénétrer dans les 
mines et rapportent que tout est enfoncé et 
qu’il est impossible de sauver les mineurs. 
Le passage a sept cents pieds de creux et 
se divise en quatre couches.

Les dix hommesqui sont maintenant cm 
prisonnés dans la mine, travaillaient dans 
la derniere couche et le passage est bouché 
à l'entrée de la première couche (pii est a 
quatre cents pieds au-dessus de la dernière. 
Il y axait trois ouvertures a la mine : deux 
passages et un trou pour l'air, et tous trois 
sont bouchés au-dessu» de la première cou 
ciie. L'etat dangereux de la mine non seu­
lement empeche de faire aucune tentative 
de délivrance, mais même d'explorer lestra 
vaux en dessous.

Le contre coup causé par l'écroulement 
fut si grand que le* chars de la mine qui 
étaient au bord de la première couche, ont 
ete lances a cinquante pieds en l'air.

Les mineurs qui connaissent l’etat des 
constructions disent qu'il est mémo Itnpns 
sible de recouvrer les corps. Ils sont aussi 
d'opinion que toute la mine e*t une ruine 
complete. 150 a 200 hommes travaillaient 
dans cette mine, mais, heureusement, ils 

ne travaillaient pas aujourd'hui. S'ilseus- 
I sent travaillé, tous auraient péri.

— Le» Carabinier» Victoria ont paradé 
L u r »uir liai.* » * ibr. Le bataillon#*!

nant j ut a pai tir pour le Nord
Ouist.

— M. George Perry, vient d’envoyer la 
. *. . - : nd» de acoux» hux

veuves dont li» u.ans ont et*- tues a la re­
vente explosion de ia mine de Vale.

— Par »uite de la crue des eaux du tleuve, 
depuis quelque» jour», on ne travers*- par* 
que plu» sur la glac e. L* » chemin» dan» la 

| vain pagne sont impraticable».
--On a transporté, dimanche, à l'hô^Kal 

Notre Dame, un petit gaiçon d'environ six 
an», qui av ait relu v r»«- »ur lui tau vhamhron 
d tau bouillante, l/eutaut a pri» du midhx.

1 Dan» toute» les eglise» de la bunliétie, 
hier, a la graud’»ne»»e, on a reeoininandé 

j nos soldats aux priere* de» tidele». On a 
| exhorte le» fidèle » a prier au»»i ja^ur le le 

labliwsemeut de la paix.
--Le Rev. M. John t’iawley. du grand 

Séminaire de Montreal qui a ete ordonne 
: prêt re »amedi matin par Mgr Fa lire a •' 

\«-« lu*. e»t parti hier matin |»our les Grands 
Rapide».

La coin >agnie d'assurance »ur la » ' du 
I Canada, envoie actuellement une cirri’.'sire 

disant qu'elle prendra l ou le as»u ranci -ur 
le» volontaires allant au Nord Ouest. Cet 
acte de générosité sera grandement appre 
fié.

— M. Pldléa» Leblanc, décédé, le Ven 
dredi Suint, était un eleve de l’Ecole de 
.Aledecine et île Chirurgie de Montréal. 
D'un caractère noble et généreux, dou^ et 
affable envers tous, il emporte avec lui les 
regret» de tous ceux qui Tout connu.

A'ers 8.30 heures, hier soir, on sonna 
unealarme a la boite (>4 pour un incendie au 
No. 1.515 rue Notre Daine, ou se trouve le 
magasin de MM. Ricard et Cie. Le leu fut 
promptement eleint par la brigade net ou 
rue en toute hate. Les dommages sont de 
$500, couverts par l'assurance •'Citizens/’

m.» Nouvn.i.i » DE JUKI.. Palais du Gou 
verneinent prov i»oire, 7 mars 18S5. Envoyez 
au plu» tut un bon lot de ces chapeaux le 
gers que voua vertdez »i bon marché ; je 
crains que mes Men* aient chaud lorsqu'ils 
auront tous les Canadiens sur le dos.

A Mess. Duhuc Desautels et Cie No. 1017 
rue Notre-Dame, la ou le gro» chien est a 
la porte.

Signé, L. R.

Nouvelles maritimes
New-York, 6—Les vapeurs P. (’aland et 

Nunbria sont arrive*, le premier de Rotter 
dam et le second de Liverpool.

Halifax. 6— Le v apeur Worcester est ar­
rivé, aujourd’hui, de Boston, Le vapeur 
Alpha a fait voile pour les Hermudes et la 
Jamaïque, et le vapeur Saint Pierre pour 
Saint Pierre et Mique’on.

Le vapeur de la malle royale, le Circas 
sian. est arrive, à deux heures cette après- 
midi. avec le* passager» de, cabine dont les 
noms suivent :

Mlle Aird, A. Allison. M. Allan. C. M. 
Andrew. F. W. Ayre, Mde Ayre. J. Baird. 
C. R. Besvvetherick. W. W. Boiinyn. T. 
S. Bowser. William Burley, R. Curry, H. 
E. Dinnock. A. A. Dinnock. A. Dupont, 
capitaine C. G. Fane, J. V. Farrell, A. W. 
Fam II, T. R. Jolly. M. Lawrie, E. T. Ma 
bon. H. W. May. M. Mignot, M. Moody. A. 
Bowen. M. Palmer, T. Pepin. Mde Pepin, 
J. M. Perrigault. J. Pippy. M. l’reneville, 
H. C. Price, M. Ouimette. M. D. R. Bryan 
Foster. A. Foulds. jr.. Md. W. B. George, 
Mlle Doiothv George. M. Basil Oi-orge et 
enfant, M. lîerve. John lleri»ch, J. Horan, 
Md. Von Iffiand. A. Seljer*. J. E. Steere. J. 
C. Thorpe, George S. Wallis, A. L. Wood, 
J. s. i Vw Smith.

Le Circassian avait aussi à son bord qua­
rante huit passagers de seconde et quatre 
cent soixante déntrepont.

Personnel-
MM. I). B. Woodworth. M.P., et S. X. 

Cimon, M.P.. sont arrivés d'Ottawa, hier 
soir er se retirent au St Lawrence liai!.

Le consulat des Etats-Unis.
Le consul général des Etats-Uni*. M. 

Stearns, sera, dit-on, bientôt remplace par 
M. Joseph Atkinson, un éminent joiirna 
liste de N’ewark. New .Krsey. Il sera diffi­
cile de trouver a M. Stearns un successeur 
aussi respectable et aussi populaire que lui.

Une fortuno-
Une femme âgée, demeurant au carré 

Chaboillez. et connue sous Je nom de 
Cow t vient de mourir subitement.

Elle vivait retiree depuis plusieurs an­
nées et n avait de rapports avec personne. 
On dit. chose étrange, qu’eüe laisse nue 
fortune s'élevant à $15,000. Elle n a aucun 
parent, et elle a toujours positivement re- 
iuse de faire un testament.

La colonisation.
La société de colonisation du Pacifioue. 

sous la direction de M. Armstrong, maigri* 
l'excitation cause.* par les troubles du Nord 
Ouest, ne cesse d'expédier tou* le» jouis 
de nouveaux colons au Nord-Ouest.

La semaine derniere. plusieurs fermiers 
de la prov ince de Quebec, se sont embar 
que» pour le lac Nipi*»ing. Deux français, 
nommes respectivement. Bernard de Breda 
e Jacques ae Paret. récemment arri.es de 1 
France, ont pris leur* billets de pa**age 
aux bureaux de la *o. i« té de < lo:.nation | 
pour la Colombie, où iis vont se choisir des 
terre*.

Ce* Français «ont de* fermiers des envi- 
ro:.« de Pari*, desagriculteursd experier.ee * 
et possèdent de* capitaux suffisants pour 
cultiver avec avantage des la première 
aunee. ________

NOTES LOCALES.
—Il y aura cette après-midi. ?* 3 heure*, 

une asâemblee du conseil d hygiene, pour 
affiaire* impertante**.

M. A. Renaud, directeur du chœur de* 
Montagnard*, vient d'etre m mène maître 
de chapelle de l'egM«e Saint-IIeiiri.

— Une dame a été sérieusement blessée, 1 
hier 'o:r. a l'encoignure des rue* Mignonne 
et .St Lauren*, par suite d'une chute qu’elle 
fit *ur le trottoir.

—Le* pauvre* emigrant s polonais arri 
ve* dernièrement en cetU ville ont enfin 
obtenu de i ouvrage a Qu» -te par l’entre ,
m.se de M. P. bhonfield, de cette ville*

tatis, tapis. Le temps des déménage 
nu*nts approche et beaucoup de gens auront 
besoin de tapis, on trouvera un beau choit 
chez G. A. Lamontagne, tapis tapestry des 
sins nouveaux pour 35 c. en montant, ta 
pis de corde depuis 10 c. en montant. G. A. 
Lamontagne, 0.33 t»te Catherine, vis a v is la 
Banque u’Epargues, coin Jacques-Cartier.
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—Singulière enseigne de décrotteur.—X.. 
tond les chiens et sa trninu, etva t-cu ville.

R EM FI ) ES SA 1 ’ V AG ES.

5J. Z. P. Langlois, maître de poste et 
marchand a la Rivière Beaudette, P. Q., 
écrit que les Remèdes Sauvages de* Mon 
tagues Vertes, donnent entière satisfac 
tion a tous ceux qui s'en servent, ce» re 
mèdes comprenant le Bcaume des Monta­
gnes Vertes. {Arrapnho.) Le sirop Hotani- 
que et la Poudre indienne de Tucker, et 
les emplâtres des Montagnes Vertes saut 
en mérité dans toute» le» épiceries et phat 
macies. —118 la

—A moi ! à moi ! mon capitaine, s'écriait 
un soldat, à moi ! je tiens un prisonnier.

—Eh bien ! lui dit le capitaine, ainèn le.
—Je ne demande pas mieux, dit le»ol. at, 

mais il ne veut pas me lâcher.

LE MAGASIN A BON MARCHE.

— Le soussigné vient de recevoir un lot 
considerable de tweeds écossai» de 50c à 
$1.00 la verge. Ce* marchandises sont ven­
dues a moitié prix ; stock considerable de 
soiries de 20 à 25 nom lent à meilleur mar­
ché qu’ailJeurs, belle soie ottomane a très bas 
prix assortiment complet de bas et gants. 
Etoffe à robes pour l.v ia verge valant 30c 
assortiment considérable de cashmere noir, 
depuis 25 cents; un tailleur de première 
classe e*t attaché à la maison.

Le département de robes et manteaux 
est sous la direction de mademoiselle Cour- 
ville, une modiste d’une expérience recon­
nue. L’expérience que nous avons, non* don 
ne l’avantage d'acheter dans des conditions 
très avantageuses et par consequent nous 
vendons à meilleur marché q'uailleurs.

.S. I). HAMILTON, 
l'J35 rue Noue Dame,

Jno 3fs vis-à-vis la rue Dupre, Montréal.

Enseignement mutuel.
— Bonjour, papa.
—Bonjour, mon enfant. Appramls-tu 

bien a l'ecole l
Oh ! oui. papa, même qu'une petite fille 

est en train de m'apprendre à parler du
llf>7

SOUK Fi: DE COLONISATION' DE LA CITE DES 
TROIS-RIVIÈRES. —HCREAUX, RUE DU 

PALAIS, 18, A qUKHKC.—GRANDE 
EXCURSION EN FRANCE.

I/assemblée générale de» sociétaires en 
date du 26 janvier dernier, a décidé, a Tu 
nanimite, que le tirage de la lotterie aura 
lieu definitivement, le jeudi 30 avril pro 
chain, a la salle Jacques Cartier, a Queoe -. 
Prenez vos billets. Le prix de chaque bil 
let est de 25cent» seulement.

On pourra s'en procurer chez les 'nies 
sieur* dont les noms suivent :

Pieault et Cie. rue Notre Dame 1175 : C.i 
dieux et Deroiue. rue Notre Dame 1G63 ; 
!.. E. Desmarais 728 rue Notre Dame ; 
Charles Le 1ère, rue Craig !0ù : Lafreniéiv, 
rue Craig. 3G3 ; Alphonse Brazeau. rue St. 
Laurent 17 : Alfred Dagenai». nie St. Lan 
rent 153 ; Payette, rue S’e. Catherine. 509 : 
B. Bernard et Erne t Mallette. :i(>0 me SL; 
Paul, agents spéciaux. 135—1m—c

—Te vous envoie une petite chienne pour 
ma servante qui a les oreilles coupées.

Loterie nationale de colonisation d»
H. L) CURI i am i LE.

Aux hommes d'anairos. aux iudustriels.
aux ouvrier», à tous les citoyens de la
ville de Moutréal ;
Une occasion mémorable de témoigner de 

votre civisme, de montrer que vou» enten­
dez assurer un avenir de pins en plus ;>rU 
lant i la métropole de l’Amériquedu Nord, 
sol!n* a vous en ce moment.

Ce qui a fait la prospérité de Moutréal 
jusqu à ce jour, c es: IVnergie, la ckiir 
voyance de se» homme» d'affaire*, ce sont 
le* vues large» de toute c!a»»e. s'étendant 
toujours au delà du present, ne laissant j» 
mai* échapper la chance de réaliser de nou 
veaux progrès, et c'est cct e»prit pratique, 
cette «âge entente de ses intérêt* present* 
et fut ur». que Montreal est encore une fois 
appelé a affirmer.

Le mot d ordre actuel, le voici : coloni 
non» notre ô«cA* rou.Jry. Multiplions ies 
paroisse* du Nord. Créons cent,deux cent*, 
trois cent* paroisses de plus, et la prospo 
r.te d- Montreal croîtra en proportion.

Mais qui veut la fin. veut les moyen*. 
Pour faire de la colonisation «ur une grande 
e. belle, le moyen ordinaire dp* s >n*( rfp 
tion* individuelle» es: insuffisant. Quic.on 
que « e-t occupe de cette question en est 
fleifieure convaincu. Il faut donc songer a 
autre chose, et cette autre chose, c'est la 
loterie, la loterie qui s adresse aux petite» 
bourses comme aux grandes, aux etrangers 
comme aux citoyens de Montre ù.

Que tous »'em’pn;s*en!. donc de se procu­
rer de» billet» de la Loterie Nationale de 
Colonisation. Ce sera de 1 argent bien 
place, menu* pour ceux que ie sort ne fave 
nsera pa* d un lot de |LOUO. f2.G0U 95.000 
ou 910.000. Le montant qu il* auront mis a 
la Loterie leur reviendra avec usure, soir a 
eux mômes, soit a leur* enfai*»*. par :a 
prospérité generale d'un paj » dont Mcatieai 
sera .? grand maiché.

bureaux . 17, Place d Armes, Montreal.
-lie

- Ceux qui ont perdus leur» cheveux de­
vraient san» nlu» larder *•»* \ r»>curer une 
U>uteille de l'r’au Magique de I.cm gu**, qui 
leur rendrait leur cln veiure d autri fiu» *-n 
vente chez tous h1» pbarinai'i(‘n», ii* pt«t 
principal chez A. F. Racicot, rue Sainte 
Catherine, Montreal, mo.

Le* habitant» de présentèrent une adn » 
»e pomiX’Use a Jacques lêr. sucee»»eur d’E 
li/alH-th. il» lui souhaitaient que »on r«-giw* 
put durer autant que U- soleil, la lune et le» 
«•toile». 11 leur répondit gaiement que “ »i 
leur» Vieux étaient exauce». » u fil» serait 
i>b.%;t de léguer a la chandelli .

HABILLEMENTS FAI ISA ORDRE.
MM. N. Larivee et Nadeau, ont pris ar 

rangement avec un tailleur de preiniere 
clas»e pour la confection d'habillements a 
ordre, rien n'a ete neglige pour donner sa 
tisfactiouau public, qui!» \ou» suffisent 
d'examiner le* vitrine», et vou» verrez, 
qu’ils ne peuvent erre surpa»»**» par aucun 
niarijiana, j»our le» patrons, la qualité 
et le prix ties l weeds, neiges, ete., «•te. Les 
manteaux pour dames sont aussi tailles 
dans les dernier» goûta. N. I.arivi i il 
N a DEAL’, 22U3, rue Notre Dame. jno

Un convive ne disait rien d’un excellent 
vin qu'on lui axait servi. Son hôte, pique, 
lui en fit donner di* medioere. ** Vou» axez 
la île fort l>ou x in. Mai* vous ne m'avez 
rien dit du premier que je vous ai fait boi 
re ( Du premier’ Oh ! il n'avait pas be»oin 
de recommandation. ’’

débilité* —Cette faiblesse générale dont 
tant de personne* *>nt victimes de nos 
jours, n'est le plus souvent que la con»e 
quence du mauvais fonctionnement tl»- I < » 
tomae, éî tombe sous l'operation il i I. nu­
de du Dr Sey. 131* Gf

On distribuait le dejeuner dan* un des 
collège de Paris, et, pur ext raordinair». le 
pain sortait du four. Tien*, dit un ccolier, 
en mettant dans »a poche un élim iné crou 
ton, tiens ! du |#ùn tendre, on n ci donne 
pas tous le* jours : ma foi, j eu gai de pour 
demain.

— L’Eau Magique du Professeur J. Le 
segue, fortifie le cuir chevelu, enlève le* 
pellicules et guérit le* démangeaisons en 
vente chez tous le* pharmacien», pour 50 
cents la bouteille, jno.

Janson dit à Boileau dans «on humeur
badine: Pourquoi vous nommez vous lh»i
lean, et non Boivin f C’est, lui répondit il. 
dan* un sen* aussi tin, qu'on vous noiuiue 
Janson et non pas Jcanfarine.

—(’liez Hubert et Comtois. G«5 rue Ste 
Catherine, pas de chapeaux démodes, mai» 
bien des maichundibes fraîche» du prin 
temps 1885. jno.

lTn gamin de Paris en loyanf passer un 
nègre : Le drôle de visage, ça doit se net 
loyer en même temps que la chaussure.

Pull over, chapeaux de «oie, Fédora, 
Polos “ Knock about Hat "et marchandises 
françaises, anglaises et américaines, chez 
Hubert et Comtois, G85 rue Ste Catherine.

)no.

La foule s’arrêtait Taufre jour devant la 
boutique d’un industriel d« la rue Saint Ho 
noré ; il avait écrit sur ses vitres : “ On est 
prie de ne pas confondre et* u .igasin avec 
celui d'un a ntre dharlatun qui est venu s’é 
tahiir en face,”

txvlki». La maison G. A. Lamontagne 
semble être le rendez vous des jeunes gens 
pour les tweeds, le grand nombre d'ordre» 
qu’on y prend tous les jour» en est la preu­
ve ; aussi tous les avantages s’y trouvent ; 
un Assortiment de tweeds des plu* nou 
veaux, des tailleurs dont la coupe est irré 
prochable, de» ouvriers de premiere classe 
pour la confection de* habillement». G. A. 
Lamontagne. G33 Ste Catherine, xi* a vis la 
Banque d’Epargnes, coin Jacques ('artier.
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Un prince raillinit un de ses courtisans 
nui l avait suivi dan* plusieurs ambassa 
des, et lui disait qu'il ressemblait à un 
bœuf. Je ne sais à qui je ressemble, repon 
dit le courti*an, mai* je sais que j’ai eu 
l’honneur de vous représenter dans plu­
sieurs circonstances.

—Nous sommes heureux d'annoncer que 
notre stock de chapeaux est un de» plu» 
riches et des mieux assorti*. Hubert et 
Comtois, Ga5 rue Ste Catherine. jno.

Un homme ayant achète un cbevaL s’a 
perçut qu'il était boiteux et voulut Forcer 
le vendeur a le reprendre ; mais celui ci 
s'en défendit, parce qu'il l'avait averti de 
ce défaut, “('est faux, reprit I acheteur : 
vous m’avez dit en propres terme» : il boit 
et mange bien. C’est cela même, dit le 
vendeur, il boit et mange bien.”

N’achetez pas vos chapeaux du prin 
temps sans visiter le noux cau magasin de 
Lefrançois Frères;l:i vous trouverez les der 
nier» goûts en chapeaux de toute» sortes 
pour hommes, jeunes gens, et enfants, coin 
des rues Sain te-Catherine et Amherst.

jno.

Devant l'Hôtel des Invalides :
— Moi. disait un invalide a un de ses con­

freres, j'ai eu tellement froid cet hiver que. | 
je me suis ruiné en chaussettes de laine 
pour ma jambe de bois !

Moi. c'est bien plus fort, répond le con 
frère, j'ai eu tellement froid que j’ai failli 
brûler nia jambe de droite pour me chauf­
fer celle de gauche.

— Pour une élégante coilTure pour en 
faut*, allez chez Hubert et Comtois, G»5 
rue >ainte Catherine. jno.

Au coin du feu, entre 'Gascon et Marseil
lois :

Le Gis de la Gasconne. - Chez moi, mon 
cher, j'ai une cheiuinec qui tire si fort 
qu'elle enlève Us mord anx d*» coko de la 
grille et les projette surle toit.

L’enfant île la Cunnebiere. Té,mon bon, 
si tu va» par la. la mienne tire encore plu* 
fort elle enlev# la grille ellemême ainsi i 
que les personnes qui »e chauffent autour !! |

l’as de vieux chapeaux, un assortiment ! 
entièrement nouveau, importe directe i 
nient par nou». consistant en chapeaux 
choisi* poui hommes et enf.c.t», vendu* j 
au gt. i.d magr.-in nouveau d • Lefrançoie I 
Fît res, Gî t rue Sainte Catherine. jno.

Pondant le diner, un grincheux n’a pas ! 
ce**e de contrediie et de critiqu. r.

&on voisin de table s'adressant a lui, au 
de««ert :

Paidon, monsieur, est ce que vous êtes 
marie l

—Non, monsieur.
—Ah 1 tant mieux poure//e/

Nouvel étuhiimeir.onf.
Nous apprenons axee plaisir oue notre 

actif concitoyen M. < . (Mvald Bourdeau, 
a d-TU.» renient ouvert un magasin, com­
me marchand de chapeaux et fourrure*, a i 
No 8*5, rue Ste Catherine, prés de la rue S’ 
Eltza l»eth. No* lecteur* seront toujours 
*.ir* de tt" :vcr a ( • i. .uvel «••a'#lis--ni‘*nt 
le premier choix en f *. dechap .x ixde fa­
brique anglaise, air.enoaine et autres.

M. Bourdeau fabrique aussi sur comman 
de» des cliapeaux de so:e et des pull a er.

Ce mon* eur n.< rite d être e:. ourag*- et 
nous inxitonsnos lecteurs, dans leur pro­
pre intérêt, a aller y faire une vi*;te.

j«o.

c'est .e D. Me

RI EL PRIS
Ces H lettre* sont les ir.i'iales de Nuit des 

racines et herbages qui composent es
‘’ Amers Indigenes. Ils coutiennei.i a; « -
si du houüion, U. d—149.

FEUILLETON DE “LA PRESSE.’

LA FILLE DE CAIN
-----------):o:(-----------

PREMIERE PARTIE.

VI
t Suited

Kilo s on consolait, trouvant tout nutu 
roi que lo* funttllo» »o luit*ut>*ent effrayer 
I ai lo mal tedoutable auquel toua lo» bion» 
n i\ happuu'nt pas.

Aut4<ine Flamaron» ia vit. Sa méhuico 
lie Timprewiionua. Il »e lit pré»enterà »on 
père et pertuada k la jeune tille que son 
anicur la guérirait.

En Ji jut de son pou do fortune il fut 
agt« o pu le xieux notaire et ko tnffixa, au 
bout ilo peu tie temp», a ht t^te de ht 
meilleure etude du pays, et d une lie» jo 
lie aisance.

('oimnc.si M. Cliurriii» n’eût attendu que 
1 etablissement do sa fille pour ae re|*oaer 
dan» le grand sommeil sans rêves, il mou 
rut quelque temps après le manage de nia 
dame Flumaren», et peu de mois avant ht 
naissance de G liberté.

Y ht mémo époque, ht folie du jeune 
li<>1111110 prit un caractère plus grave, et, 
m grand désespoir d Antoine Flainareii», 
ce dernier fut contraint de l’envoyer ît 
I’.mis dans une maison de santé.

Le chagrin que Madeleineéprouvadecetto 
cruelle nécessite fut si violent, que son 
mari vendit son étude et quitta Ro/.é» pour 
venir s installer à M.trombat, sa ville nata 
le.

Il espérait que le changement de lieux, 
d'habitudes et de relations aurait une ni* 
Huence salutaire sur sa jeune femme, 

t Vest ce (pii arriva.
Elle vi ent longtemps heureuse entre sa 

belle s.eur, Jeanne Flaïuareus, et sa petite 
tille < Liberté. Mais .leaune quitta la mai­
son de son frère pour le château de son 
mari, et, au bout de quelques ami o», Ma­
deleine, atteinte d’une névrosé, assuraient 
les honimcH do l’art, tomba sérieusement 
malade.

M. d'Arquizan permit à Jeanne do la 
soigner. Après plusieurs voyages et Iohcoii- 
sultations des premiers médecins, scrupu­
leusement suivies, Madeleine retourna 
chez son mari radicalement guérie.

(’çlui-ci était à cette époque maire de 
Marembat : il venait d hériter du titre et 
des millions de son oncle Laurent Flaina 
mis, lorsque pendant la guerre de 1870 
sa femme tut reprise de sa terrible mala 
die. Elle traîna un an environ, admirable 
nient soignée par Jeanne, et succomba, 
toujours desa nécrose, affirmait on encore, 
dans tous les cas, avec son entière et plei­
ne raison.

Il y avait bien longtemps alors qu'Al 
bert Charrina était mort à Paris dans la 
maison de santé dont personne n’avait su 
le nom.

M. Flainarens avait courageusement 
supporté toute ces afflictions.

1Éun caractère naturellement froid et 
concentré, il parlait très peu, et nu faisait 
jamais de confidences a personne. Il 
n'était pas expansif, et nul, même ses 
meilleurs amis, n’avait su deviner une de 
ses affections ou un de ses désir*

On avait presque forcé sa volonté pour 
lui faire accepter d’être maire do Marein- 
Lat, membre du conseil général, président 
du bureau du charité et bien d autres cho­
ses encore.

Aux prochaines élections, il serait à coup 
sûr porté comme candidat â la députation 
par lu parti clérical et «oiiservateur ; plus 
bû tuneiit encore, il serait nommé, c’était 
de la dernière évidence ; mais se* intimes 
su demandaient quelle»* considérations 
seraient assez puissantes pour lui faire sa­
crifier la vie tranquille et modeste, «pi il 
aiuwiit, aux honneurs bruyants, qu’il dé 
testait.

1 ne seule affection, je me trompe, une 
seule passion, mais ardente, exclusive, ab­
solue. toute faite d'orages, de tendresses, 
de sollicitudes et de craintes infinies, avait 
survécu au brisement de son co ur et aux 
déceptions de sa vio ; c'était Tumour qu il 
avait poiu* sa tille Gilberte.

t Liberté lui ressemblait : elle n’était pas 
belle, mais elle avait la bonté inépuisable 
de Madeleine, sa douceur, son dévouement , 
toutes les qualité* fortes et sincères que lu 
maladie n avait pu annihiler complètement 
citez la pauvre madame Fhiuiarens.

Quand on voulait obtenir quelque cho­
se du père on s’adressait à la fille, et cha­
cun savait que le c<eur de t Liberté était ou­
vert à tout ce qui soufflait. Antoine Fbt- 
murens, très peu abordable en général, n’a­
vait jamais rien refusé* à »a fille.

Son amour paternel avaitquelque chose 
du fanatisme de I Indien (pii se fait écraser 
avec bonheur sous h; char de son idole. Il 
passait des nuits entières a la contempler 
da ns son somme i.

Elle avait dix sept an» environ ; les plus 
grands partis .» étaient présentés pour elle, 
car son pèro axait dit très haut qu’il lui 
donnerait un million le jour de son maria 
gc elle les avait tous rel u ». Et lorsque 
I ancien notaire lui demandait les raisons 
de ces dédains inexpliqués, elle le regar­
dait et, avec son bon sourire franc et ü( u\

Je ne veux encore aimer que toi, lut 
répondait-elle.

Lui. la couvait alors des yeux et, l'enve­
loppant d un regard d inexprimable ten­
dresse :

Ma (Liberté, nia hile chérie, s’écriait- 
il, si cela pouvait toujours durer î. . Dans 
1 âme de (pu I être sur terre auras-tu donc 
la même place que dans la mienne /. .

Dans laquelle !.. Ah ! sans se l’avouer 
peut-être autrement que par des rougeurs 
charmantes et de.* battements de c»eur in- 
volonUiites, elle connaissait bien ce!, i dont 
elle aurait voulu devenir le suj-G-mo bien.

C était son r. iiipagnon d enfance, Taur. 
de ses premier* ai s, i homme qu'eli»» trou­
va.t plu* beau, (lus loyal, plu* ilr* it et 
meilleur qu aucun de ceux qu'elle eût ja- 
mais vus : c était Armand Dutnil.

Mais Armand ne semblait pa* remarquer 
I un > ir dont il était J obj *f ; si li ii im* 
de (Liber.e tremblait dans U sienne, il ne 
le sentait pas : (i un nuitée rose ni >ntait a 
s n front loisqu’il i approchait d elle, il ne 
le voyait pas.

I i es trop riche, ma pauvreHo, lui ùi- 
gait feanne, la i( ' ie con huent** d • ses pu 
res impression», ht fortune de ton pè;e ef- 
frs.('ftt tou joui s U hautaine- ticrtédc M. Du- 
th:! et d A i mand.

Que faire al rs ? demandait (Liberté 
en pleurant.

- Attends, répondait madame d’Arqui- 
**n avec un sounre n.ygtérieux nifospleine 
de pr* inesses, t .ut ctia s arangeia

Et (Liberté redevenait heureuse, car elle 
ax'ait une foi absolue en la jaicoe de Jean­
ne. qu'elle adorait.

Quant au consen’.tîncnt de s n per»*, 
elle ne * en | réoccupai: pas M F.smaiens 
était très économe, on le savait, il d.sa’.t 
Souvent que le devoir d ur b n père de fa­
mille éu;t d assurer lt bien être de ses en­

fants dans la plu» large mesure possible, 
que, pour ce faire, il choiairait ù (Liberté 
un luan au»»i riche qu elle. Mais bah! elle 
était bien sûr de ivu»*tr. En nouant 
«i * l>ra» autour de sou cou et en lui disant 
d une certaine manière: “ Si je ne »ui» pas 
la fcimiic d Armand, je tnounai ! ", pi u- 
x ait-il lui résister t

Er puiN, Jeanne ne lui avait-elle pas dit 
de sa voix de cristal : ** Cela s'arrange­
ra ( . Donc cela s’arrangerait, Jeanne 
n'avait jamais menti

De tout temps elle s’était occupée de Gil- 
( bciie bien plus que madame Flainarens, 
1 |>resi|Ue toujouis al>sorlN'‘e par son mal. A 

l'eine plus âgée que sa nièce de sept ou 
j liuit an», elle avait joué a\ec elle, l'avait 

soignée, aimée, Itercée, et, lorsi^ue Jeanne 
1 avait quittée pour se marier, le eamr de 
Gilberte serait briat*. autant de »c séparer 
de sa tante que «U* Rose.

C.u Rose.ixuit exercé si»- madauie Fia» 
inareiis sur sa tille, sur non mari inéiue, le 
charme profond nui attirait tou» les co urs 
vers elfe.

M. de \ i.lal des Saiutea axait pour An- 
tome une considération profonde i . Pour­
quoi

Il ia- se 1> tait peut être jamais deman­
de, mais une des grande» raisons a son es 
tune pour le marquis, c’est qu'il était le 
pèie Je (Liberté !. .

Dame !.. on ne rencontre pas aisément 
une tille, même laide, avec une dot d un 
million. Le père de cette fille la est tou 
jours estimable, et encore plus utile à mé­
nager.

Il y avait longtemps que le frère de la 
Comtesse sanglotait, la t«-to dunsses mains.

M. Duthil, naturellement bon et d un 
caractère un peu faible, sentait ses vieilles 
rancunes s’en aller devant le désespoir du 
marquis. Car, il faut l'avouer, Antoine 
Flaiiiaivns ne lui était guère sympathique.

Quant à Armand, il regardait l'ancien 
notaire comme si, h travers son crâne ou 
1 enveloppe de sa jioitriiie, il eût voulu 
lire dans sa pensée et dan» son cuair.

Le sourcil froncé, pMe, frémissant on 
voyait qu d contenait mal au fond de lui- 
uiéiiie un monde d angoisse «e't de doutes.

.l'étais couche dans ma chambre a la 
('astagnèn*, dit M. FlamareiiH d'une voix 
mal assurée et fréquemment interrompue 
par ses spasmes et ses larmes, lorsque 
Jeaniioiiet est venu nT e l'horrible
nouvelle Mon sommeil était profoi»! 
mais quel réveil !. .

Avez vous des indices, monsieur le ju­
ge t Savez vous quelques détails / . . . . Ali ! 
Jeanne, malHeureuse enfant !. .. Quelle 
terrible catastrophe !. . ..

De nouveau il s anéantit dan» son déses­
poir.

Nous avons peu d'informations jus 
qu ici, » empressa de répondre M. de Y i- 
dal ; hier au soir, madame la comtesse est 
sortie vers dix heures avec son intendant, 
Michel Uustarède. 11 venait, disait il, ré­
clamer sa présence de la part de son père 
qui se mourait. Cette dernière chose était 
vraie ; nou» avons trouvé ce matin le 
vieux bandit mort sur son grabat. Votre 
sn-ur est partie seule avec ce jeune hom­
me ; au point «lu jour,on l a trouvée assas­
sinée pas loin de sa demeure.

Oh ! c’est épouvantable ! .Mais Rose, 
comment n'a-tvelle pus accompagné Jean­
ne ( Est ce «ni elle serait complice do.. ..ce 
Michel t___

(’ est peu probable. Madame d'Arqui- 
zaïi avait recueilli «huis la Hoirée une eu- 
fant égarée aux environ» «lu château. Elle 
s’est intéressée tout do suite .A la pauvre 
abaiuloiinée, et, comme la petite était fati 
guéu et exténuée, elle a prié R<»se de de­
meurer et de veiller sur elle. Ménine, la 
femme de chambre, a ciiMndu tout cela.

Qu'est devenue cette enfant i....
Elle est la haut, <»ù elle soigne made­

moiselle Morand, |d<»qg«'o depuis ce mutin 
dans un état de syncope presque alarmant.

Comment! ivose est sans connaissan­
ce l Va-t-elle mourir aussi î. ...

M. M«»tln s, le médecin de Saint-Mé- 
zard, ne le croit pas. Elle s’est fait a la 
tête une profonde blessure,inaisle sang qui 
s en est échappé avec abondance lu sauve­
ra, d’après lui.

M. Flamareiis pâlit encore sous sa pâ­
leur déjà très grande.

Qu’une au moins nous s«»it conservée ! 
s’écria-t il ; ce serait un grand malheur, 
s’il en était autrement.

A ces mots, Armand Duthil eut un lé­
ger tressaillement, aussitôt réprimé.

Du reste, le ifWirquis ne put le voir, M. 
do Vidai lui proposant en ce rnoinent-lâ du 
monter visiter la chambre de la victime.

Il accepta, mais, vraiment, le juge crut 
un instant (pie cette tâche serait au-dessus 
des forces de 1 ancien notaire, tant ses 
t raits déjà livides se décomposaient encore 
a vue d’«»,*il.

En apercevant les tentures déchirées et 
l'inexprimable désordre do la piece, Antoi­
ne s appuya au bras de M. de Vida). Un 
tremblement nerveux le secoua des pieds à 
la tête, ses dents claquèrent.

Le juge T« iitrain i dans la chambre de 
Rose : la, ce fut bien une autre affaire.

La jciuie fille était dans un moment de 
crise nerveuse : le corps renversé et tordu, 
les yeux hagards, enveloppée de ses magni- 
tiques cheveux d'ébène comme d’un man­
teau de velours sombre ; elle était superbe 
et terrible

Devant ces étrangers, qu’elle ne recon- 
naissait sans doute pas, mais dont ia pré­
sence excitait ses nerfs irrités, elle se leva 
à demi et, ayant regardé un instant Antoi­
ne Fhimar«*ns, elle se renversa en arriéré 
en p'amant une soit*1 de rugissement.

Celui ci, cramponné au dossier du lit, 
n’avait plus de vivant que les y eux.

Miséricorde ! put-on l'entendre mur­
murer, pendant que ses jambes so déro- 
b.ifent Sou» lui.

Mais le juge no s'arrêta pas à cette émo­
tion sans d«»ute passagère.

V.'il i 11 petite fille recueillie hier soir 
par madame d'.\r<|ui/.an, dit-il ; que déci­
de/ vous p«. u elle l Voulez-vous qu’on la 
garde ici <

Incapable do répondre, Antoine fit un 
signe atfii inatif.

Armand, du nmins. l'interpréta ainsi, 
car s’approchant d Irene :

Tu ne quitteras pas Rose, ma petite, 
lui «lit il ; soigne la bien, elle va avoir be- 
poin «le beaucoup d'affection.

D«î grosses larmes roulèrent des yeux 
d'.izur de Tenfant : elle prit la main inerte 
de Rose et la couvrit do baisers. Comme 
ai ces caresses eussent en un pouvoir sou- 
verain, la pauvre malade se calma tout 
aussitôt, les convulsions «pii la tordaient 
depuis quelques instants cessèrent, elle 
I u$«a un long soupir et retomba dans sa 
torpeur.

M. Mothes est venu tout à l'heure, 
dit Iriffie très bas, il m’a prévenue que 
peut-être Rose reprendrait sa connaissance 
dsr.s la s*airée. Dans tous les ess, Ménine 
va remonter ; nou» ne la quitterons ni l’une 
ni 1 autie.

On redescendit dans la salle à manger ; 
depuis une heure environ que le juge 
1 avait quittée, il s était passé Lien des cho-

Des paysans avaient rapporté un cou* 
toau, long, effile, â lame solide, comme ou 

< « n voit aux Basque» et «urtout aux E»pa- 
^iiols. D autres avaient trouvé également 
une petite hachette à fendre le boi», ein* 
manchée »olidement à un morceau duché* 
ne court mai» éjwii».

Le couteau axait été trouvé dans un fus* 
sé a quelque» centaine» de mètres du lieu 
du crime , la hache, au contraire, gisait au 
millieu d'un buisson de chèvrefeuille, tout 
pré» du château.

Ces deux armes appartiennent au 
vieux Castarède, affirmèrent le» domesti- 
qties et les voisina. Tout le monde connaît 
son terrible couteau catalan ; «juant à la 
hache, qu on demande au forgeron de 
ISaiiit-Mézard, il Tu réparée dernièrement.

C’est bien cela, dit le juge. C’est aveu 
ce couteau que le misérable a assassiné la 
cointessse :*|UHiit à la hache, elle adù soi- 
x u à éventrer les meuble» de là haut. Mais, 
le crime accompli, «|uel intérêt avait-il à 
fouiller ainsi la maison I...

Le iiiar«|uisde Maiestan parut s'éveiller 
d'un pDifond sommeil. 11 étreignit sa tête 
de ses deux mains.

Yh ' s éeria-t-il. j avais bien dit à ma 
|iauvre .sour de se métier de ce» gens-la ! 
Mais «pielle lumière subite se fait en 
moi l. Monsieur le juge, je crois savoir 
ce que cherchait 1 assassin chez la comtesse 
d .Yr«|iiizan

Ah ' lit M. de Vidal, c’est extrême­
ment. important ; parlez, monsieur le mar- 
>Iuis, je vous écoute.

M. d'Arquizan, iinin beau-frère, avait 
quelque fausse lettre do change fabriquée 
a I ai«le de son nom par le beau Micnul. 
Mu auRlir, très prudente sous su timidité, 
n’a jamais voulu se dessaisir de cette pièce 
;i Taule de laquelle elle ajournait le maria­
ge de Rose dont il lui était très jjénible de 
s«* séparer. Bien certainement, 1 intendant 
du Toujaavait un intérêt majeur à rentrer 
en possession de cette pièce on ne j>eut 
plus déslmmnante pour lui.

(.1 Continuer )

LITTER A T U R E A M US AN T E
Si vous aime/a lire de belles histoires, 

abonnez x«ms au l'KUli.l.KTON Ii.i.USTRÉ, 
No 175, rue Craig, Montréal, ($1 par ann«‘«a.

Afin de permettre au public de Tapurécier 
et «le «•omiaitre les avantages qu il offre 
iiiuinteiiaiit. ee journal est envoyé gratui­
tement pendant uu mois u toute personne 
qui le demande. û7 1 a

La lettre la plu* u dais**, c’est le T. (thé).

VETEMENTS DU PRINTEMPS.

Nou» avons apprl* avec plaisir que M. J. 
E. A. Duhord, l«* tailleur bien connu de la 
rue Saint-Laurent. vient de s'assurer le 
coucou r» «!«• M. Ovide Malo comme tailleur 
ct-gerunt de son etablissement.

Le» personne» deni reuses de s'Imbiller 
avec éleganc** f«*roiit bien de visiter le ma­
gasin d«* M. i luboni pour leurs vêtements 
du printemps.

Loti trouvera toujours chez M. Dubord, 
IP nie Suint Ijiiurent, un choix très consi* 
derable «l«*s meilleurs étoffe» et tweed» do 
fabriques française, écossaise et anglaise.

______ —118—la

La lettre la plus mouillée,c'est TO. (Teau).

—L’eau inagUjuc du prof«»ssour J. Lesè* 
gue pour la r« *tauration d«*s cheveux est 
«•n vente dan» la plupart des salons coif­
feurs de M(>ntr«'*ul. Prix, 50ois la bouteille,

-—jno

Quand la France est satisfaite, TEuropa 
est tranquille. ; mais quand elle eut enrln* 
mee, tout lo inonde éternue.

L'eau Magique de Lem-gue, arrête ira- 
inédiuteiiK ut la chute des cheveux, quelle 
qu’en soit la cause, prix 50 cents la bou* 
teille en vente chez tousles pharmaciens,

______  —jno.

On casse du sucre sur la tête d'un cam»» 
rade :

Quelle brute! quelle nullité ! quelle
ro«se !

--Il ne fiche rien !
Croirais tu qu’il dort quinze heures par 

jour !
—C’est ça : une l>éfe de.. somme I

PKKt.ART», î’RKi.arts.—Los gens qui au­
ront besoin de prelarts voudront bien visi­
ter I etablissement G. A. Lamontagne; Tas- 
Nortiment est très grand et les patrons sont 
des plus nouveaux. Acheté» sur les meil­
leurs marc lies anglais la concurrence n’est 
pas possible. Prelarts anglais depuis 30 c. la 
vergi* en montant. (LA. Lamontagne, 033 
Ste Catherine, vis à vis la 
gués, coin

«•rine, vis a vis la Buinfue d'Epar- 
n Jacques-Cartier. 70 la

—Un marchand de vins, qui veut faire 
du vin «(uatorze, ferme sa boutique pour 
ne pa* être pris on flagrant délit.

Puis il écrit desbus, avec un bâton d» 
craie :

Pci mi pour rnu.se île baptême /

PRELARTS ET TAPIS.
MM. N. Larivee et. Nadeau, préviennent 

leur-pratiques, le public en général, les 
famille» qui sont (Kiur déménager, ou 
( « Iles qui sont pour renouveler leurs pre- 
larts et tapi*, qu'ils viennent de recevoir 
par 1«* derniers steamer, uno grande va- 
rh-le de patron» nouveaux, depuis 2ô cts 
« n Montant. Empressez vous de venir fairo 
votre choix avant le moi» de mai, car ils 
sont plus eu élut de jmuidru les mesures,
> «.up- r les prelarts. fUir«; coudre les tapis, 
(|u'ilH le seront plus tard, vu qu’il» ont a 
présent, un plus grand choix, ot qu’ils peu 
veut donner plus (TaMentiou a toutes Ica 
conuuandes qui leur seront confiées. Ainsi 
donc, que le* pratiques n'attendent pas à 
ia (I«Tiiiere journée ; de cette inaalère, elles 
n'auront fias à souffrir du retardement 
pour posages, etc., etc.

la* paiement est exigé seulement aprè» 
«pie les marchandise» auront été livrées. 
V Lauivkk i;t Nadeau, 22U3, rue Notre- 
Dame. jno

A. A.HENAULT&C’f
lU KKAU POUR LA—

GLACE - ST LAURENT
Ayant transporté leur bureau au No I3S3 rue 

Soi ie l»ani«*. t la Phanna.-if; Française, «leai- 
r*nt reinen 1er leurs praritpie* et lo public pour 
Te non i rage >iient passé et solliciter leur* oom- 
uiandes fsiur la saison prochaine. I2i-liu

GRAND AVANTAGE!
A VENDRE a JULIETTE

Lo inagniflquo "Hôtel Juliette ” bâtisse de 51 
par de it magnifique» appartement*,
muni d un appareil de chauffage. * trois étage* 
enbri . ue* soli«l«:*. avec un »>esu parterre sur le 
devant et «leux beaux «eta d'eau u la porte, rue 
Noi ro-Ilame. à proximité du marché.

Situe dan* la partie eotnmeiviale do la villa, 
c i iiôtei «Kjoupc un terrain de 11 » pied* de long, 
.ive- de;»e’i'!ane( - superbes, entre autres un# 
écurie de 103 place*. * ouvrant sur une cour »pa- 
- ifinie. I^î tcut nouvellement bâti, vendu aveu 
Ismeubleinent.

( onditioas facilee. Pour plu» ample* infor­
mation», sâdres-er a

M PIERRE CHEVALIER.
Propriétaire.

M. Pierre Chex*a!ier. vu le mauvais efat de sa 
santé »>st décide 6 se retirer de* affaire», mais 
n'inviro pa* moms le public a lui conrinner. ea 
arendant, le inéine eucoiir.igeinont -pie par i«
passe. lO.’-^u»
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LE OOIVERNEMEM PROVISOIRE.

Noua •onimea réellement surpris tlu fait 
qtie Riel a cru «levoir organiser un gouver­
nement provisoire.

Il a réussi une fois, en 18<n\ mais 1 his­
toire ne se répète pas toujours.

A rü prenii«‘re eacapaih1, il a plus ou 
moins tenu tête, à part son exil «pii a été 
il régulièrement, aux autorités illégale­
ment, inconstitutioiinelleinent ordonné.

Aujourd’hui, les positions sont chan­
gées. Ij€ gouvernement « amulien est éta­
bli dans le pays, il y a des chemins «le fer, 
îles hommes, une population stable.

On ne peut plus recommencer l'histoire 
de la fameuse barrière «pie le capitaine Ca- 
tneron a v«»ulu traverser, avec une phrase 
qui n'a pas eu «b* succès, parce qu'on ne 
l’a pas comprise.

Le Colonel Middleton a des hommes, 
des fusils et même des canons, sous ses 
ordres. C’est assez pour inspirer toute 
confiance aux autorités.

En hiver, la population du Nord-Ouest 
devient toujours bruyante. 11 y a un an, 
on avait les/’armé/a l'niov. Cette orga­
nisation a proposé des motions «le toute 
nature, et avec 1 ancien droit anglais, on 
aurait pu trouver, contre les ofliciers «le la 
société, des causes célèbres, se terminant 
peut-être par l’exécution.

Aussitôt le printemps arrivé, <>n a vu 
tous ce» braves fermiers reprendre tran­
quillement la charrue, et s’occuper de leurs 
alfa ires.

La même chose se répétera très proba­
blement cette année.

Ia*h Métis ne sont pas assez sûrs «1«* leurs 
droits, ne R«»nt pas assez forts, ne sont pas 
assez organisés, ne sont pas assez impru­
dents, pour continuer une lutte ridicule, 
qui ne les mènerait à rien, «pii ferait verser 
un sang qui pourrait être mieux utilisé, et 
tout cela sans bon résultat appréciable.

Riel s’est rappelé son ancien gouverne­
ment provisoire, et il a voulu recommen­
cer l’opération. 11 ne réussira pas aussi 
bien que la première fois ; et comme il y a 
eu mort d’homme, et en n»»mbrt», il pour 
rait avoir «les démélés sérieux avec la 
justice.

Il y a bien la frontière des Etats I nis 
qui pourrait faire rempart, seulement elle 
est à trois cents milles de distance.

Riel n’a jamais été militaire, et les 
journaux «les Etats-Unis qui le comparent 
h César, Alexandre et Napoléon, se trom­
pent du tout au tout. Riel est un exalté, 
c’est tout. 11 a eu la chance do trouver, 
dans son entourage, des hommes qui 
avaient beaucoup de courage physûpie : 
Lépine, Goulet, O’Donoghue et s«»s adver­
saires ne demandaient qu’à se rendre.

Aujourd hui, Riel a sous ses ordres,com­
me membres du second gouvernement pro­
visoire, des hommes très sérieux, très bien 
connus et notés dans le pays, mais qui se­
ront le plus étonnés du monde, quaml ils 
comprendront dans quelle impasse ils ont 
été se caser.

Maxime Lépine est le frère d Ambroise 
Lépine, qui a été le premier assistant «le 
Kiel en 1809-70. Le premier demeurait à 
Saint-Frariçois-Xavier, sur une jolie fer­
me, il avait assez de fortune, et un carac­
tère froid qui l'a gardé :\ l’écart du mouve­
ment.

11 était avant tout homme «le famille, et 
il ne portait qu'un intérêt secondaire aux 
agissements «le Riel et de son frère.

Pourquoi est-il maintenant entraîné 
dans le mouvement, c'est i.ne véritable 
énigme.

Il doit d'autant plus comprendre î« s con­
séquences d«» sa conduite qu'il a été déj utc 
pendant trois ou quatre ans.

Alexandre Fisher est un ancien tniteur. 
domicilié A Saint-François Xavier, m.v.» 
voyageant la plupait du temps dans le 
Nord-Ouest. Il occupe un des premiers 
rangs, dans son genre de négoce, et. se fait 
de très jolis revenu*.

Gabriel Dumont est dans la ir.éir.e ccn* 
ditioii. Il y a dix ou quinze ans, ces re­
belles «l’aujourd m:i représentaient cinq ou 
six mille dollars par an : il* étaient à la 
tète des adversaires ou des clients de la 
Raie d Hudson.

Les sauva Continuent «le re-t»*r tran- 
quiiie», et avec raison, lis savent «jw* les 
rations l«*ur feront plus aLmdsnU-s, v ils 
restent f.ivoiahle* aux autorités.

L'organisation militaire h» continue 
d’une itMiiiciB eu même tem|* vague et 
compliquée. On veut l.tncer t'iitie les 
H
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mcine au prix dmiicsuuM ridicules.
IL uriMtACiiU'üt que les cvéïuMiients sont : 

I différent* des nouvelles, et que n«*s hraw* 
volontaire* ont toutes les chance* possible* { 
«le revenir sains et *auf*, après avoir Iran- | 
quilleiiient contemplé ce* pacifique» Métis j 

' labourant 11 jiiquillk ment leurs champs.

M COMPAGNIE DU KK HEUEU.
Le Montreal Hera' l publie la lettre sui |

I vante, ce matin .
A M. le Rédacteur du Montreal UeraW, 

Monsieur,
Vous avez publie «lans votre numéro «it* 

«auicdi dernier le rapport ti uue entrevi;-- 1 
j avec un prétendu ‘ fort actionnaire «le la j 
I Compagnie de Navigation <1«* Richelieu et 

Ontario, qui c^t <«u>.-i pr«*»i«lent et «lir»*c 
tour de plusieurs autre-» institutioD* lin 

I port alites.*'
Duns «-eftc entievua. < «• monsieur s'ent 

montré hostile à la bgUlation d»*mandee | 
! par les actiiuutaires «l»- la (Me. «lu Kicheliru j 
I pour doniKT a leurs actions une valeur 

reelle.
Une «b,s principaks raisons donn«*ês par 

votre intermeuteur, c e^t <|iie "«luaml Sir 
liii^h Allan était pr« si«lent et M. Robert 
Anderson diivcteur. toiit le vieux regime 
était largement interressé «-t possédait un
tort montant «ructions dan* le capital.’

“ En second li«,u, il pret«‘ii«l que >i la h- 
j ;riNlalion «h-uiAïub-o «-(ait accord*-»*, la po*»i 
j tion «le la compagtii*'serait inferieure.» «v 

qu'elle est aujourd hui « t que ses actions 
seraient tiepré<*n*«*».”

il est vraiment inallieiireux qu un hom 
me aussi iniportaiit n’ait pas cru «levoir «*- 
sinter a uue assemblée d’actionnaires d’une 
compagnie ou il est intéressé et «le plus 
n'ait pas 1«» courage «le «lonner son avis au 
t rement que sous le \oile «le l’anonyme, 
mais comme b* //*/ oh/a juge n promis de 
publier scs oracles, je prcmlrai (a lita-i te 
d’examiner ses argument -.

Votn* Interlocuteur parait regretter le 
temps ou Sir Hugh \liaii et le vieux r«*gi:ii- 
etai« nt a la i«,te d«* la Ci** du Richelieu, -le 
ne crois pas «pi'uii grand nombre «l'art Ion 
naircH soient «le son «tpinioii. Avant l im 
mixtion de Sir Hugh Allan et «lu vieux ie

fTitnc dans les allain’s «le la Compagnie du 
{ichelleu. cette compagnie était une «le* 

plus prospères du pays.Sir Hugh Allan « tait 
alors a la te te de la Compagnie «le Naviga 
tion du Canada, mieux connue soils le nom 
«le la ligne du Haut Canada, qui « tait à peu 
près en banqimroute.

Quelques mécontents voulAiit faite «le | 
ropp«>sition a la Compagnie «lu Richelieu 
s'adressèrent a lui pour «»l»tcnir d«;s sn^ani 
lioats. lie vaillant chevalier s'empressa «le 
leur <*n procurer deux et peu «h* t«*nips apres 
l.i compagnie du Richelieu se trouvant em | 
Imrrassee en raison de cette opposition, j 
crut devoir acheter le reste «les siramlioat ' ! 
de «ette compagnie,payuiil»* eu actions |H)iii i 
a voir raison «l«* c«*t t e opposition. Harcelle i 
operation habile. Sir Hugh Allan «‘changea ; 
ses actions véreus«*s contr»* «•«•Ile d«* la coin | 
pagnio du Richelieu «pii étaient en bon rap i 
port.

Ce n’est pas tout. Qu< Ique temps âpre*-. | 
la com|uignic «pii faisait opposition « tani 
inennabh» «le payer l«‘s deux steamboats ' 
quelle avait achet<;s eut de nouveau n*- { 
«•ours a Sir Hugh «pli, «iuns rii»t«*ivallc. ! 
••tait devenu <lire<‘t«*ur «‘t en Rresi i
«ieut «le la Cie du Richelieu. L«* brave clic I 
valier r«*ussit )iar son inlluencea faire a«‘he t 
ter ces steamboats par la compagnie du Ri i 
chelieu. l’ar cett«‘«h‘miér*‘ manipulati a: 
«l«»s actions «pii valaient 2A centa «Inns la . 
piastres furent coiivertiesenarg«‘nt sonnant 
aux dépens des uct militaires s«*rieux «le In | 
compagnie «In Richelieu.

Non satisfait d'avoir ivalisé le montant J 
«le ces actions véreuses. au»sitôt «pie ce ; 
i i» »«.*• réf/imr «nit h* contrôle «les actions, il , 
s’e ni pressa «le foire fain* une «‘valuation tic j 
tivc «les propriétés «le la compagnie et ma 
jora l«*s actions «h* liâ «>]«> maigre qu'il ii > | 
«*ut rien dans l'actif pour justifier i 
cette augmentation. Voila comment l«,v , 
«llrecteurs d'alors possédaient un grand j 
nombre «l'artions ; vt>U» coniment les «li 
recteurs «-(aient riches et voilà pourquoi j 
les actionnaires étaient pnuvn-s. jusqu'au j 
jour ou c«*s «l«*rniers tatigués«l«‘ ivcev«)ir j 
«les Ih-IIcs par«»l«‘s en guise «h* «iivideiid«‘s. I 
l«‘s eliARsèrcnt t «ms «l.* la «liivction.

Durant la périthlc «le leur a«lniiniHtrnt ion. ; 
«lepuis 1S7» a 1SS1 inclusivement, ils «ait i 
pay«‘ *22 par cent «l«* divitlemlcs, égal -i :» 1 7 
par cent par antu-e. Durant les trois der 
iii«*r«‘s ann«*es«lu bureau actuel,il a étépay*'' j 
|s par cent, e'est-à-ilin» 0 par cent par an I
u«‘«\ sans eoniptcr les gr«).sses réparations I 
lait* s a la Hotte pour un montant d'au «Ida 
«i«* ÿdO.mW en sus «les repaiatious «»r«li 
nalres.

Voilà les raisons pourquoi le vieux ré 
gime fut congétifi*. maigre la eabah* per 
souiielle et par écrit «le sir Hugh Allan ji | 
tous Icm actionnaires, leur «h-mandant leur { 
procuration en sa faveur, et. maigre «pie je ' 
u'ate jamais sollicite un vote pour moi ou 
mes collègues «lans la direction, nous 
fumes ««lus par une majorité de deux 
«•outre un ; et. «lepuis IKt+J, aucune proposi 
tion «l«‘ changer inéuie un «lirecteur n’a ete 
faite a ma connaissance, bien «pic j’aie pr** ; 
si«l«‘ cliaquc asscmhlcc qui a eu lieu.

Un mot maintenant sur les actions ache ! 
tées sur marge. Je ne puis comprvnilrc I 
qu'il y ait moins de responsabillt»1' pour ce 
lui qui achète sur marge que pour celui qui 
fait entvgiftrcr ses actions. Ees banques 
«pii pr«‘t«Mit sur cette garantie ont l'habi 
tmlodese tenir «lu bon côte et de se gn ; 
rantir contre toute porte éventuelle; jl 
importe peu qu’un homme posscile itO, '«0 
«ni 880,(XX) «l'une mnnhre ou l’autre, la 
valeur ou la responsabilité est toujours , 
donnée.

Apres avoir noté cette consUlé-ratiou ne J 
comiaire.examinons combien d'actions i>os | 
s« daient «*« s deux repivsontants «lu vieux ! 
r«;giine Sir Hugh Allan et M. R. Anderson | 

En 187.»quaml sir Hugh Allan devint di 
recteur, il possédait «les actions au mon- | 
tant de 8111,Ktl provenant en grande par j 
tie «l«* I operation habile de la vente des | 
“ steamboats " «lu Haut Canada.

En 188*2quand il fut battu.il ne lui res J 
tait plus, malgré la majoration de ‘i.** o[o. ! 
qu'un montant de $11.801 c'est à-dire qu'il ! 
en avait vendu pour $70.000 durant l’Inter
N.»",'.

M. Robert Anderson avait en 1>7.» des j 
actions au montant de 8Ô8.51J provenant ( 
«•ntierement «le 'a x*ent«* «les steamboats" 
du Haut Cumula et eu 1n7.» il tu» lui restait 
plus, malgré la majoration, qu’un montant 
«U» $.'>.000 juste assez pour le qualifier corn 
nie directeur.

L«* bureau de direction actuel n’a pas en- i 
«leTtc la ( ompagnie.au contraire, par une 
surveillance incessante, et une économie 
rigide il a pu. sur les revenus ordinaires I 
de la compagnie, aervir un dividende an 1 
miel de o «»jo : il n'a pas majore les «c i 
tii'ns. au contraire il fait tous ses efforts 1 

1 p ur «hmner aux actions une valeur r«‘cib'.
faire ili-q araùre les traces des manipula 

J lions de ls7.*> >ans perte pour les actionnai 
I reset tout en continuant «le leur payer le 

«iividende annuel de «1 c|0 en même temps j 
I «tue d Vie Indre en cinq ou six ans le mon ; 
! tant des actions illégalement majorée* «-t j 

finalement «le relever la compagnie « : «le j 
donner a son fonds capital une valeur de 

, * 0(0 par année.
Les directeurs ont réussi à équhibref !«’* j 

: dépenses et les recettes de la ligne du Haut j 
Canada et ont entretenu leur r.ottedans U , 
tneil « are condit Ion.

> le fort actionnaire veut bien lever h-* 1 
vcüe de son anonvme et venir examiner les 
livre* au bureau la compagnie. .'«• serai 
heureux de lui donner toute* information* 
coin ornant la ligne de conduite adoptée ; 
par le bureau de direction. Je suis certain j 
que «i ce monsieur r. est pas préjugé aj 
point de ne tien «cir .ic pourrai ■«• couvain ! 
cre que nous travaillons dsnt le* meilleurs ( 
ii.îéiéts de la compagiue : niais je de.s | 
avouer que je ne crois pa* ju d soit mu «lu 
«ieslr d être utile a la compagnie, je croit I

pluf« t «ju’il agit j»our d»** «*on*i«lt-iatlon" 
j».-i«.oiiii* il»*s : d. -, •qMvuiafion* j^uvent 
M*iilt*N ii.uuir»- un hoimne s «i**biter «le*, pa 
reii* non sens. Je - ram* bien «tue se- 
u hats d’sriions soient «t jt'i a «l«-«.ou» «u i 
«lue son rsiMOnnoment.

f*ar le bill «,u«* la compagnie d«-mande au 
parlement de pa>sei ii e«»t prouve qu>n 
srhctsnt (ien action» su oi'iDtant de $4fli).(in0 
.« .V» l'ai « ent avec de l'argent «-outant ô par 
««-nf U roiiipagnie fait ui»«* n-rinomie -tn 
n utile tir •.au-» nuire * aucun nu»
r« t public nu prive. ( omment («ouvait- 
on mtcipr« ter «ette oix-rdtion «ian* un »eht 
a«la%orar»le aux actioniiHires. f.c* dir«< 
te«ns ont agi de bonne fm et sont bien de 
« ai* s a rendre a U « ompagnic de Ricbcllcu 
»on ancicniK propri«’t<.

Je i egret t«* d’avoir «-«é obligé de rappeler 
certain* fait** de*.agr< able* pour de* perron 
i:<-*,(|ueii ai jamais af t.«quées,inaisj(- n avais 
«l'autre alternative devant. c«*tte agression 
ini*i«t«* « t »■ «ns motifs, on eut attribu»* a 
n.al notre *ileri<*«- et on aurait lai**«* cir« u- 
l'*r d«‘s raiomnies «-«intre de» personnes «jui 
ne les im-rit* i.t pas.

J ai i honneur d être.
Monsieur,

Votre obéissant soi vueur,
L. A. M.NI.t AL,

l’résirtcnt de la Compagnie de navigation 
d«- Richelieu et d’Ontario.

Lj.NSriillECTION DU NORD-OUEST
Nouvelle» de Bnttleford Une batte­

rie en route pour Fort Qu'Appelle 
Nouvelle» relations de la bataille du 
Lac aux Cauards Kiel attaque de 
deux cotes n la foi» Monvcmeut»des 
troupes. Noms des membre» du gou- 
veruemout provisoire Nouvelle* de 
Prince-Albert. Service de ballons 
Noms de* officiers et de» soldat» du 
65eme.

i.’A^i MUt f r nrs dame*.
A l'asscuihh-e des daines tenue iti;*r ;» 

I Hotc-l de Ville, l« * personne* *ui\.ur< 
fuivni «‘lue* directrice* «lu coiiiii** 

l'rt'sidentc hoimraire, Mm<* II. Ih-ft-i 
grand; vi«.*‘-présidente honoruiie, Mme !. 
R. Thibaudcau.

f,r« '.itlfnt«‘. Mme Dr Who I r : vir ‘-p:<' 
sidenti-s. Mm«‘s (r. Rainville. (». \N’. Si«- 
oiiens, Jas. McShane ; treson«‘ie. Mme F. 
D Mouck , sccrctaiit-H.Mm. s l'ro'eiii‘li*-i'cl 
Hagar.

ro.Mirfi Ex ht t n:
Miih-s Dr Rottot, Jamieson, H. White. E.

I. ;tieau. J. (.’averiiili, Mooiie>'. L. Olivi.-i, 
Rond, R. iveiiq», Linton. FiiM'hette. Dr 
Hingston, J. il ague, McDonald. Young. 
Beausoleil, L. A. Boyei, >-«•«« iis«mi. F ui 
cb«*r, DeBonald, Snoutkui. Dum-an, .M«-D" 
nald, Kavainigh. Amos, Harrington. R. 
IIo*m« r' !*. II. Roy, E. M H«*iiiy, Holmes 
et H. Scott.

Une assemblée «lu comité exi»cntif pour 
venir eu aide aux familles des vohnitaiie-. 
«•«nuptise «h* Son Honneur le in.iiie Reau- 
graml, de MM. \Vhit«- «-t Drolet, u eu lieu. 
hi«'r matin, à i’Hôtel-de N'iile.

On décida de convoquer une iis-eiiibh‘.* 
tics solliciteurs de souscripti«»n* «•( «b- lc> 
mettre imniediatenient a r««‘uvic Son Ibui 
neur le niiiire exprima l'opinion que l«‘* li* 
te* de isoUbcriplion» se couvriiaicut pi<n:ip 
lemciit.
NOMS DES OFPK IKK A ET DES - i ' • AI Df 

(lÜMK BATAILEON.
Nous publions ci des-ou* J i IDte de* 

ihwiih «le* volontaires du t>‘:nc l'ataillon, 
ainsi «pie leur* adresses :

('omj)aqnie Xo. J.
('.ipitaim* I. R. Osrell, 179 Uadien x. 
Lieutenant A. Flinguet, -Il Des Alle­

mands*
SiTgent II. Beaudoin, N?_‘ Sainte Cathe- 

rine.
U«>rpornux E. Beaiidt>iii.‘J7 l’ortili. ition; 

\. Hobichaud, Riclimoiul : 17. I.atulipj)»*. 
•V> \'oltigeurs.

Soldats : II. Ricard. .'7 Saint C harles-Bor 
roui«‘c ; J. Parent, hotel Rasco, Saint Paul : 
M. ('adieux,'.Mil Sainte ('atlit-i iiu* ; A. Oui 
met,-V» Cliamu du Mars ; L. ('halifoux.->7 
Lafontaine : ('. Aumond, 140 Wolfe ; F. Ro 
bert.lau hin«>; A.Michaud,2ruelleLugauche 
ti«*re; 1<. Wirchold ruelh* Rronson ; R. 
(’apl«‘s.l47 St.Clmrh -Porronu-e; LsAioulet. 

>.•<( Matbit'ii ; E. Ilaudin. Picardie. France; 
F. Bélanger. _’ S ruelle St. Hubert ; A. 
Ubartraml, 20 St. Constant; \ Maison. 40 
Amherst ; Ars«*ne Bourgeois, J71 Amherst ; 
Elz« ar Jobin, 114 \’it«-; S. Conway, l'iü 
\'itr«* ; J os Lunthicr. St. Eustache ; Chas. 
Daoust, l.achiiie . Nap. Kob«-i t, Lacliine ; 
Jaciiues LaU'llc, 101 St. H y poli te ; Octa\« 
Drolet, 27 J Logan; W. H. Brow-n. Hem 
mingf«>rd ; A Eanct<»t, 40 Clicnn«‘ville; Alex. 
Narlioiin»*, 04^ St. Antoine; Luitgcr ia»ng- 
pr«‘, JNS Montcalm . Trompette major, .la*. 
Arthur, Ile Ste Helene.

Com)>upnie Xo *.
Capitaine J. P. A. DeTroismaisons, J4 St. 

Denis.
Lieutenant DeGeorges. bureau du Montf . 
Sergent «le couleur, J. B. Cliarest, lùi St. 

Laurent ; se«'i»nd sergent II. Dawnpoi1.1 il 
Ottawa; trtdsiemesergent C. J. Ducliesiiay, 
.-»«*j Dorchester.

Capoiaux . E. D. Porclieron. :k) St. Paul ;
II. 1*. Nelson, lui Avenu*- Clarke.

Sohlats : P. Jolic*« ur. 192 Riclunoml : Ib-o.
Cawtliorn. 21 Jure* ; John Walh-r, 1S1 Cm 
dieux ; .1. B. Renaud, ÎS rue St. Denis ; N. 
.Martel, bô St. IjOUîs ; .1. Scott. 0 Ste Eliza 
b«-th ; I’. H. Bouclu*r. Hôpital Notr«- Dmiim- ; 
F. H. i'rt-geau, 21 Ocnevi«*ve ; Jo*. M« iiar«l. 
'.'(0 Champlain ; H. S«-ott, 9 Ste Kli/alu-t h ; 
«). Daoust. St. l’rbain: F. C. Adams. lâ7St.
I rbain ; P. Beaudrv. 22 Notre Daine ; D. 
Bouthillier, .'182 Richmond ; Thos. Bell, .'d 
Doncgana : A. Moreau, 211 St. Huliert ; 1’. 
D«,(«agne, M.» Craig; Jas. McGowan, I-* 
Fontaine : V i l"i t e. 13 Ernest ; I. 11 
«Uns, 70*» Albert ; J, Conwell, 21 Jui« s; 
John Fraser, Lachine ; A. Ih sudrv. 2 X«» 
tiv-Dame : N. R. Clarke, 5 Champ *l«-Mars; 
11. Flanigan, (>4 St. (iabriel ; J. Smart. 22 . 
St. 1 .auront ; D. Beaudoin, 11 Drolet ; J. D. 
Westgate, soil Notre-Dame , V. Bourgeois. 
371 Amherst.

COM TAON IL’ NO. 3.

Capitaine, K. Baiiset. 23 Saint Denis. 
Lieutenant, C. Starnes.
*2«> Lieutenant. A. Villeneuve.
S«-rg«-nt «le couleur, N. (laiivie r. Sgt. J. 

B. Dussault. Sgt. B« andin.
Caporaux, E. 1 .espérance, 10$Saint I.mii* : 

et Chas. Paquette.
SoUlats : K. Maillet, 23 Saint Laurent, 

ville Saint Jean-Baptiste: 17. Hi»uie, 7:» 
Saint Paul :_J. (’onnolly. ss S.iint Paul ; P. 
Sarrasin, ô(»7 Boimventure : Mau- l’ru-tir. 
UH» Des Allemands ; .!«**. Gauthier, 4.»Saint 
Laurent: A. Chamanl. 10*Saint Laurent : 
A. Richer. 370 Saint Laurent : P. Forgu*-. 
•K», Frontenac : 17. Brai*. 2 Parthennis ; A. 
Brais, 2 Parthcnais ; \. I.avinittte, 2»','
Wolfe : J. Gaudet, 136$ N«)ttt* Dame \. 
Gagnon, 2 Commissair»-* : \. B isv«-r*.7l 
Ontario: J. O. C«»rb«*il. *< lns|H'cteur : \ 
Merlncau, 13 Noiiaiimmt ; L H. ('liartrand. 
3*1 Richnu»nd : R. Hunt. 120.*» St. Jacques. 
Ste. Cunegondo, ; I. Marcof.e. 2.k> St. La i 
rent. St. Jean Bapfi*te : C. NaJ* au. 2 • ' . 
Paul : J. Chaploau. .‘*S St. ('barles R'.:, 
mee : F. Souliere. 43 Canning ; Jul« * M«i 
tin.— J. Deslaurier», .‘»0 \Vorkman, . 
Cunégonde ; A. Sauiiol. ItH» Montcalin : J. 
l)«-*granl'ois. 233 Wolf«- : A. Brown.ng. .*> 
Terrace Molson : J. Savard. $V ruelle «le 
1 Evêché : N. \ iau. 0$9 Ste. Catherine. 

Compagnie Xo. i.
Capitaine A. Roy, (pas de lieutenant'. 
Sergent d’Etat .Major, Leon Labelle, Hô­

tel Richelieu : Sergent «le couleurs. Jo*. 
Puberd. 1$0 l.agauchetieio : Sergent. E. 
Houle. 47 St. Loui*. Sergent. P. Ya.iquette, 
*7 (jucsm-l. Ste. Cuneconde.

Caporai R. \ ailée. 517J Mignonne, Capo 
rai Por.i. ot. 1 ■' Aniable.

>. Idats R. I. Ecuyer, 27. Sr I.cui» ; A. 
Mou-set te. 7 Mousseau ; Aug. Tes*ier. 14H3 
NrTt Panic : F. Carli. «’» e Eli/abet h ;

- Martineau, 43.*» William; J. Gauthier,
. i• Don lutter : B. Ro.iier, 1«» St Jacque* ; 
A. R. Preyfu**. b» St .Ta« «iurs. N. Bone. «'2 
Mon:-aim : A. Fafard. 344 Amherst ; T. 
l'ufr«-!;e. 2 s- Woife; Cl.a*, (irenier. St 
I , . P, X. Fouliot, i i erg ; David 
Traver*ier. 3*7. rui'lle Mathieu ; Adolphe 
WiRcam. 1143 St Jacque-: Jo*. Frenette, 
114-S; ’a. que*; F. l.«inay. ti 44 Mignonne ; 
Alpb Duntont. 19 St I auront: Arthur 
Bourdon. St Henri: A. Gravel. 09 I,abonte ; 
S «ia*tcn. $«3 In*pecteurs : /. Despati.*, zV» 
P ; John llov, 72 Dcminicn ; A. La 
G 41S Cr.»:g ; N. Fer*.». Il- Craig ; C. 
«•ra«e’. 292 Richmond ; W. I.«-ger, 144 
Bourgtt: Jo». Paquette, ôl Lacroix: «îc». 
Darry, l Lacroix.

Vompagnie Xo. 3.
Meut. G. Villeneuve commandant. 
Sergent A. Lupien. 119St. Anto.ue.
1er Sergent, A. d Amour, 37il S:e. Ca
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**elit. A. 
«-rgeiif, i

ault. UlUSf. 
-i. Ben lieu.

r tien ne : jm«i :
Igarrot ;
93 la Montagu*-.

C-orptiraiix. K, Deanover-, II. l^freniere. 
Si. Dem* ; J.»*. Parie, 3t» B- ni ;Jc*. feiau 
ton, J(r4 Diolet.

Soldat x. — L*. Leduc. 22»! Mignonne IL 
Milot, 34 4 , Arahei-t ; ’]. Rcibicliaufl, 
Richmond : E. Lêviair, 22** Pspin«a«i ; T. 
Tcllier fl't Latonuna, '--f J»cqu«.*** (.»rtier ; 
N. Lapine. 22*> laLgamheli* re . I.». Jutra».
I *7 Ple—i* ; J*>*. F)«-f»*ij. 122» Migoonm ; 
Jo». Telller. I pton. P. Q Wm*. Roarty, b'â 
d« - \ller and» ; J «x». Diide«oir. .V» Sangui 
net; A. Cow^n, Id Kerry ;—Andrew %, l.lâ 
DorcheMer ; Rob.-rt Metcalf, 110 des Era 
hi**- : Fred. Streak, ft! d«* la Montagne , II.

J. Ga«<.n au, —; 
Lt*. Donm-lly, Lo«-hiiie : Arthur Marceau, 
7 Roy ; \!fr«-d Dc*ro« he», 2H4) ( hainplain ;
A. Boucher, 431 Ja<qu«** Cartier; John 
Whelan, I^D-him- ; Crg«*le Valoia, l^Oi-hin* 
Thos. Bell, M8 Dorchester; F. I>*s-arJ, 221 
Ste Elizabeth ; \\. Beaurhamp, 225 Ste 
Elizan'-th : Jos. Pariaeau, .ifiO Mignonne ; 
Adolphe Dagenais, 26-7 Papineau ; Joseph 
Morin, HochelAga.

Compagnie Xo 6.
Capitaine Jos. Giroux.
Lieutenant P. F. Robert, 1497 rue Notr«- 

Dame.
Sergent Lt-clalre, 124 St Urbain ; sergent 

C. Foy, 12Ô des Allemand*.
Caporal K. Nolin, üôl St Denis ; caporal 

L. La pierre, 1*>4 Vinet.
^> •1(1 at s . h!. Houle, 79 St Paul ; F. C. M<* 

Kay, Paplneauvülê : L. Dubord, ’i-"» Char 
bain ; H. Laurin, 2330Notre Dame ; H. La 
tour, 215 Plessis ; II. Champagne. 222 Mi­
gnonne ; Jos. Kobillard, 13Ô MonUaim ; A. 
RlaK posta de pompiers No 2 ; J. Renaud. 
ldy Montcalin ; 17. (’I«*inent, 1 G-'» Montcalin ; 
Louis Rose, 13fi St Charles Borromée ; Denis 
i)nii»er«-au, 49 Plac«* ChaboilU-z ; Théophile 
Dunli-ssis. 17 Fullum ; t ««-orge* Fournier, 
24 Dubord ; R. Don*, 239 Ste Catherine ; 
W. Garneau. 323 St. Laurent ; Jos Larivie- 
re, 31 St. Philippe : Jo* Chalifoux, 2tf(V» No 
tre Dame ; Chas Boucher, 110U Montcalin ; 
Thos Monjeau. 2.V2 Fullum ; A. Arseneau, 
‘•3 St. I.nuis . Nat». St. Onge, 82 Panel ; L
B. Lavoie, 1 - Morlantia ; 1 . Clermont, 17 
Vitre ; A. Rursall. 2(43 Fullum : Max.Tour 
»iil«'. Il*» Montcalin; A. Rochon, 140 St. 
Latin nt ; H. Perrault. 175 St. Dominique ; 
ü. Bertrand. 30 Label le : C. Vian. 175 Ste 
Catherine; H. Marois, 98 Champlain ; IL 
Auglois, ItW Àlignomie ; 'i'. Gagné, 32La- 
-Mui ln-tiere : A. Lcfaivre, 227 Dorchester ; 
\. Allard, 19 St. Dominique ; Wilfrid 

S.-ry, 256 Suzanne ; Max. Doucet, 109 
Amherst.

Compagnie Xo. 8.
Capitaine L. J. Kthier, 70 Des Alle- 

niaiid*. 
l.-r Li«

U» • IK

nnt, C. J. Dohcrtv, tîCO Sher

2 id Lieutenant, J. E. Bedard, Norman­
deau.

i« i Sergent, Joseph A, Daunais, ’450 Dur 
c!i«-ter : 2n«l S«*rg«-nt, Louis Favreau, Sta 
tion de B«*luil; 3«-me Sergent, Albert 
Kat«-lle, 2-4 St. Ihmiiiiinue.

Caporaux Titnotlu* D«*-lauriers, 285 Pa­
pineau ; Atifl.iel Leblanc, (’» ruelle St. 
Pi *rr«- ; Jo*«*p!i Sanchagrin, 08 rue St. Au­
gustin. village St. IlenVi.

Sohlat*. i)aniel Ménard, 11 Maria, Vil 
lage St Hi-nri : Xavier Quevillon,.‘s'»1, Beau 
*lr> :J*--pli Ri»«-t 2*4 St Dominique: Eu 
gi*n«* Lecit i'. 3-iô B«-audry ; Louis Pliilip;»*- 
I'hvic.iu. 4'»7 Pam-l ; Edouard \’«-rvni.*. 27 
St Gabriel Amateur Demers, 1584 Notre 
i Gmt- ; Jos,-pli Guigne, 4:44 Montcalin ; 
E louai J D«*scotenu.x. 211 St Laurent: F ran 
yoi- \ i\iei Dehuiurantaye, 178 D«*li»le :

i 13ÜÜ Notre-Dume: David 
Franc» ir. 2$ S Philippe, Village St Henri ; 
Joseph Lainoiireux. 2 Avenue Royer : Nap. 
Picnul, 9 Lusignan : Claringt«»n Wilson.City 
Hotel, Jule* Rupert, 20 Wolfe; Alphonse 
Rousseau, 194 S.-mcuinet ; Avila Levesque. 
2131 Rue Notre D.-ime ; Alphonse Lifine. 
L Kpiphani*- ; J<»s«*pli Trnynor. 82 I)t*lis|«* ; 
Niipo!«-«»n D -marte.iu, 279 Papineau : Nar­
cissi* Gerçai-, 28 4 Maisonneuve : Jér«*mie 
Vigt-r. 2$! Panineau; Alexandre Rieudeau, 
71 l'auet : William I.iverm>is,397 Visitation : 
Micliael Carrigan, 12 Rousseau.

Winnipeg, (4.—L'excitation caus«'*e par la 
révolte, continue toujours ; toute la ville 
est rhang«-c en un camp militaire. Les vo­
lontaires de la campagne, accourent se 
joindre aux deux nouveaux bataillons et 
au corps «le cavalerie, qui ont revu ordre «le 
*e mettre en campagne imim-diatoment. 
Cos bataillons sont compos»-* «les éléments 
requis pour la gu«-rre dans le* prairies, aux- 
«luelle- ils sont accoutumés. Le depart est 

I retardé à cause «lu manque d'accoutre- 
! monts «*t «1«- munitions. Les soldats des 
i batterie* ont essaye beaucoup de «lilli 

cultes.
Les moyens de transports étaient moins 

j «-onsidéral»les «*t lu longueur «les iuterrup 
tions «-taient plasgraiitletiu’oiil’arapporte 
en premier lieu, et bon nombre <l«* sohiats 

I so sont gelés les mains et les joues, obliges 
I «le coucher sur «les «-liars plats lorsque le 
; thermomètre était à 2ü degres au dessous 
j de aéro.

Le* (Queen's Ow n qui devaient arriver ici 
dimanche, n'arriveront probablement ici 

j qu’au jour, demain matin ; ils u'ont quitte 
Port Arthur qu’à C.30 lus ce matin.

Une d«'‘p«'*che de Qu’appelle dit que la bat­
terie “ A ’est partie pou;- le theatre de I in 

j surrection.
On s'atreml «jue •’k» hommes du «létaclie- 

ment de Toront-o accoiiipagueront le gene­
ral Middh-tüii, et que le reste «les troupe* 
*t* dirigera vers Sw ift Current. La route se 

; «livi*«* comme suit :
l’m t Qu’Api>elle à Houghton 24 milles, 

1 Houghton aux montagne* «le Tonde, 25 
milh-s. «l«-s montagnes «le Tonde à Bedson 
Jii mille*. «1«* D*-«l-on a Sw infor«l 20 milles.
• ieSw iuford a Wise 21 milles. Wise à Hum- 
!»olt 21 mille*. Humljolt a Melguml 22 milles, 
Mclguml a Mi*l«ileton 20 milles. Middleton 
i Clarke’s Crossing is milles, Clarke’s 
Crossing a St«>ba*t :4u miles. Total,227.

Un homme, du nom «le George White,
; qui s'\ connaît «lans la manière de faire la 
1 guorn- dans l’Ouest, a organisé une compa­

gnie «IVcl.tireurs composée de 50 hommes 
pour veiller sur les lignes entre la monta­
gne de l’Orignal et le lac des vieilles fem­
mes et arrêter tous les fugitifs et les con- 
v«»is «le provisions qu'on pourrait envoyer 
aux rebelles.

I NK SOCIÉTÉ SECRÈTE.
Q i’ \ppelh-. (i On lit ce «mi suit «lans le 

’< mua! publm par MM. Proctor et Frè- 
ii-s : ■’ Non* ai>pr«-nons «le bonne source que 
«(ici a « to invit«* à se rendre dans la région 
«1«* la Saskatchewan pour organiser une 
- M-it* m' i «-te comnu* celle des *• Invinci­
ble* en Irlande et qu’il s'est occupé «le ce 
moi, t pendant tour l'hiver. Il a réussi à 
'»igani-«-r cette société dont tous les mem- 

i l»r« s «>nt jui «- «h- garder le secret et de ven 
cer tout .u-:e «le trahison qui serait commis 

! par l'un d’entre eux.
Apre* avoir ctrganisé cette société. Riel 

\.> ifut partir, mais celui qui commandait 
eu second le menavant d’un pistolet, lui dit 
qu'il ne pouvait partir et alors il consentit 
a rester c .i se mettre à la t«-te «lu mouve- 
ment * il* s engageaient a l’appuyer. Les 
insurges d«viderent alors de combattre jus- 

! qu'a ce «jue tous leurs griefs fussent redres-

Pendant t«»ut l’hiver. Riel a correspondu 
av«- l«'> \i«-t:s de cette vallee; plusieurs 
-vmp:i:l.i-. nt avec lui. et déjà un bon nom­
bre bmt partie «le la société. Riel dit que 

i le* *«»ci«■:«•■» irlandaises «les Etats-Unis lui 
ont b»urr.i depuis quelque temps «les fonds 
et des munitions.

LES SAUVAGES EN fONSElt.
Winnipeg. 6—M. Sterton. de Ir.dianfcrd.

; . ind< de I » Plumé ' au i ■ a
tenu un conseil près «le la traverse Hamil 
ton, lundi -oir. «■; que «e» sauvages ont de 
cuie «le ne point prendre part a l insurrec 
tien. R» ont dec de de rester fidèle» au 
gouvernement.

SF.RVIi K EE? TRANSEORfs.
La cciv.pagnio de transport «le Winnipeg 

a revu, hier soir, du general Middleton I or 
drt d’envoyer immédiat«m«nt de» at( iert 
a Ncrthcote, sur la k r u the »u l de i S 
katchew an. Les capitain» » Sergan et Ru* 
»eil sont partis av, c des homme-et feront 
le trakiet de Mâchoire de l'Orignal par un 
train special. I * pen-ent pouvoir organiser 
le service tics bateaux mercredi.

CORES PE CAVALERIE.
Le capitaine Stewart est parti pour 

l’Ouest « «' matin pour prendre le ccn man 
dement du corn* de cavalerie organise d«.r 
iverciiéCTit a (. i-.J.ivy. Il c-t acc«»n.i à^;.«- 
par le « upitaîne Gilp.n l'rown. oui faivt.t 
partie vie l«-tat ma.or du general Ko. «rts
• .t* des troubles dans 1 Afghanistan. Deux 
cent* homme» ont offert leurs service* qui 
ont etc accepte*. Un détachement d «\ lai 
reurs fera partie de ce corps de cavalerie. 
Le capitaine Stewart sera responsable de 
.a cL«ripiine de ce détachement dont les 
membre» «crout choisis a\ec le piu« giar.d 
soiu.

jt norvi
Un • ru«*ni«-uf provisoire a etn org.x

ni*** HiH ur«*»i«teD! ; Al**\ Fisher, \ i«*«*- 
pn-sideut : Gabriel Durnont. • oniuiaudanl 
euthef d«-* tr«»unes; .Di*n ('ar«m. I*stri< K
Fleurie. Maxiao- L«-pine, 1 -her, membre*
du Cou*eil.

Riel s «ru que 1s police viendrait p«r 
net il» d*-»achement* et qu’il pourrait le» 
faire pn-onnler* et s’emparer d«» 
artr.8*. Il a fait »ept prl- amier® dont un 
s'est echuppr. Un** tieiitaine «i**
Téton» *e «^«nt ralii« - aux ineurg» a. Le» 
bioux » Prince Albert pour donner une 
preuve «le leur ioyauteont fourni dea arme» 
aux blancs.

EL COVtBVl DU I.A< AUX EANAIIDH,
N’oici les di-raii» donne* par un ni**ti» «In 

nom de* L«t» all*H* qui a A*»i»t<* au « oini*at 
«lu la* aux t tmard».

Lu apprenant «iuc* la |M»li«*«* « tait «-n route 
pour ic ttt'-aux (’.muni* une vingtaine Je 
metis a cheval pouaœrcnt une recouuais- 
-ance dan* cetté direct ion. Il* rencontie 
reut 75 « 100 homme* « n voiture» et »e di» 
perM-n*nt aussitôt. Le major Crozier, 
croyant «{U on voulait le cerner, ordonna a 
MC» homme* de faire feu. Un metis avant 
•*t«- ble--** h celte première décharge, *e* 
«’oinpagiion» ripostèrent. Le combat lut 
court mai» t rts* vif.

metis «pii donne ce* «létailt a ronq*t«* 
treize liommes de la police et volontaires 
mort* *ur le terrain apres que la police eut 
retraite. Le» Metis ont eu quatre des leurs 
tues accidentellement, mai» non pas dan» 
rengagement.

M. 1 W Jackson, membre du Conseil du 
Nord Ouest donne, de non cote, les detail» 
»uivanta de cet engainent.

i** major Crozier était venu chercher de» 
auproviaionnements au lac aux Canards. 
Dumont, u la tête d’une trentaine d'hom­
mes armés de « nr «bines Remington, ren­
contra le major Crozier a quelques mille» 
du la<-. a un endroit ou le sen tier traverse dan* 
une coulee. Le* deux troup«*s firent halte 
et les Métis rvyurent ordn- de gagner le* 
broussaille* sur le bord du sentier afin d <• 
tre plus « l’abri. Le major Crozier crut 
qu'on voulait le cerner et fit feu le premier. 
Lé* Métis eurent quatre hommes de tu«-* 
et deux bleoaé*, et le major Crozier jn-rdit 
treize homme*.

Le.» deux personnes qui ont domu* le* dé­
tail* «|ui pr«*ced«*nt disent que Riel a or­
donné a ses ; artisan* de ne jamais tirer les 
premiers.

AUTRE RELATION DE L ENGAGEMENT.
Un homme du nom de T. O. Davis, qui 

dit avoir «‘t«‘ témoin oculaire de la bataille 
du lac aux Canards, nous donne des details 
nouveaux qui Hemblent étr«* vrai».

Davis dit que la police a cheval accompa­
gnée de quelque» volontaires, formant un 
corps de 60 en tout, avait reçu l'ordre tl'al 
1er » emparer des provision» saisies par les 
rebelles a la ferme Kelley qui est aituee a 1 
mille et demi du lac aux Canards.

Us rencontrèrent h*n rebelles qui «-taient 
au nombre de :450 ilont 50 sauvages nous la 
conduite du chef Barbu.

Le major Crozier et Torn Mackay s'avan­
cèrent vers Le Barbu, qui saisit la carabine 
d«* Mackay et essaya de la lui «»ter.

Mackay" riposta alors, Le Barbu donna 
onire en cri de faire feu.

J<«* comprit le mot de commandement, et 
au moment que les Sauvages firent feu, il 
«i«>chargea son revolver dans le corps «lu 
chef Barbu, qui fut tué instantanément. 
Newell aperçut un Sauvage roulé «lans .‘•a 
couverture «jui faisait feu sur l« s tr«»up«-s, 
il lui envoya »a baïonnette au travers du 
coi p». mais avant «l’avoir pu dégager son 
arme, ii tut frappé* d'um* halle et tu«*.

Le* relielles ont ensuite battu en retraite; 
les troupes ont de nouveau attelé les che 
vaux aux traîneaux : pendant qu’elle» 
transportaient le» blessi-s dans les véhicu­
lés, l« s rebelles «ont revenus a lu charge, 
et ont tiré sur le* troupes.

Napier a «-te tué pt-mlaut qu'il atelait les 
chevaux, et Elliott pendant qu’il aidait a 
porter un bless** nommé Kelly. Ce dernier 
engagement a été un vrai massacre, car ia 
oolic«* a cheval n'avait plus de munitions : 
Elle a été obligée de battre en retraite, 
suivie de près par les rebelles «jui tiraient 
sans cesse.

Riel n’etuit pas à ce combat : il « tait à 
l’eglise «le Batoche a 7 milles au lieu du 
combat ; il avait 60 hommes avec lui.

NOUVELLES DU PRINCE ALBERT.
Toronto. 0- Une dépêche de Fort Qu’Ap­

pelle, en «late d’hier, mande <-e qui suit :
" Gordon, un messager de la police a che­

val, qui est arriv*- «le Prince-Al bert hier, 
np(K>rte des nouvelles du colonel Irvine jus­
qu a la date du :«» mars.

“ Le colonel Irvine envoie par Gordon 
une longue dépêche n Ottawa. La police a 
Prince-Albert a fortifié les casernes, IVglise 
presbytérienne et h* moulin de la compa­
gnie de la baie d’Hudson. On u établi des 
piquet» juaqu’a une distance de huit milles, 
et Von peut soutenir un siège de plusieurs 
jour*. Les citoyens manquent d’armes. Le 
colonel Ir\ ine aurait dit. parait-il. que 1,500 
hommes de troupes, s'ils arrivaient immé­
diat «-niant, suffiraient pour réprimer les 
troubles. Les Sioux Tétons ont pris le» 
armes et pillent l«*s établissements des co­
lons et ceux-ci abandonnent leurs demeu­
res .

Qu'Appelle, 0—Le* nouvelles du colonel 
Irvine sont assez satisfaisantes, mais on ne 
croit pas, ici, «jue Prince-Albert soit en état 
de soutenir un long siege. A cette saison 
de rniim-.* les magasins sont presque \ ides 
gém-ralement et la place n'est pas tr«-s 
forte. On rapporte qu’un grand nombre de 
femmes et d’enfants -ont malades.

Un marchand de Prince-Albert, du nom 
d«» Davis, qui est arrivé ici hier, dit que les 
fortifications «*rig«*es par le colonel Irvine 
ne sont pas suffisantes pour résister a une 
attaque de l’ennemi.

HATTLEFORD.
Toronto, G—Une «h-poche sp« ciale «le Fort 

Qu'Appelle reçue hier «lit: “On n'a pas de 
nouvelles de liaitlefortl. On dit (ju'une 
bombe lancée «le» casernes a fait sauter une 
maison «lu côté sud dans laquelle les Sau­
vages *'« taient réfugié» et (jue plusieurs «le 
ces derniers ont et«- tues.

Plus récent - On n’a pas reçu de nouvelle» 
de llattlefoi«l depuis jeudi soir. Il est pro­
bable cju’un détachement de troupes sera 
envoyé a Rattleford ria flwift Cum-nt, 
mais le général Middleton n’a encore pris 
aucune decision à ce sujet.

On «lit «pic Herchimer, à la tête «le 45 
hommes de la police a cheval, arrivera à 
Rattleford demain, s'il réussit a franchir 
les lignes ennemies. Il y aura alors SH> 
hommes de la police a cheval, 120 volon­
taires et deux canons dans les casernes. 
Il existe des doutes au sujet de cette nou­
velle, vu que l'on croit que Herchimer est 
encore à Médecine Hat.

LE GÉNÉRAI. MIDDLETON.
Toronto. 6—Une dépêche de Fort Qu'Ap- 

pelh* mande ce qui suit :
“ Le general Middleton attend mainte­

nant l'arrivée de* batteri«-s A «-t B qui ar- 
riv«*ront à la gare d*» Qu’Appelle demain, a 
midi, ou avant cette heure peut être, vu 
que le* employes «lu chemin «le feront reçu 
ordre de faire toute la diligence possible.

Ih-s troupes s'attendent a recevoir l'ordre 
«le *e inet ire en marche demain soir, mais 
il n'y a rien de d«»cid«* encore. Le cenéral 
MiddleGm d«‘sire hâter le départ. On croit 
que la situation à Prince Albert r*t plus 
critique qu'on l'a dit d’abord. Il faudra 
trois semaine* environ pour se rendre a cet 
endroit, meme si les partisans de Riel n’of­
frent aucune resistance.

Les troupes de Winnipeg se sont reposées 
aujourd'hui. Samedi, elle* ont pratique le 
tiret fait l'exercice des tirailleurs. Elles 
sont en parfaite santé.

On a besoin d’attelages. Il y en a actuel­
lement G00 qui font le service, mais ii en 
faudra, au moins 400 autres pour le Iran* 
port «le* troupes venant «le 1 Est. Au nord 
d'ici, le» routes sont en tr«*« mauvais état. 
Entre cet endroit et les collines Touchwood, 
distance de 45 mille*, le pays est inonde. 
Avant hier on a envoy** dan* cette direction 
7ü voitures chargees d’approvisionnements 
et on ne pense pa* que ce convoi pui*se 
franchir plus de quatorze milles par jour.

SERVICE DF. BALLONS.
Ottawa, 0 --La part c«>n»idérable prise 

par ios .o r naute* dans le* derniers succès 
«lu cencral Graham, pro* de Suakim. a de 
termini* M. E Etoile. d’Ottawa, a offrir «es 
*t i vic«*s au gouvernement pour l’expédi­
tion «lu Nord-Ouest.

M. L'Etoile e*t aujourd'hui bien connu 
da:.- le monde scientifique. KU-\e de TU- 
lustre IVre Secchi. a Rome, il s’e«t con«a- 
r «-presque exclusivement depuis «en re­
tour au Canada, en 1*70, a «'etude de 1 aero« 
talion. Son nom «-st intimement lié a celui 
«lu commandant Sheyne, cet explcraTeur 
aventureux qui n. le premier, «*1111» i iciee 
d’atteindre le pôle nord en ballon. D'au 
cun» ; r« tendent même que les exploits des 
fi ««re* Renard accomplis l'an pas».- à Paris, 
en rapport avec la navigation aérienne, ne 
«ont que la mise en pratique des theories 
exposeea par uotre compatriote devant

)'Asocial ion aii.r-ri.-aint* pour l'avance 
inrnt d*** *«*ieneei». ii y a quelque» année*. I 

Qii«>iqu il eii »oit, »î le* M*rvice» «le .M.
L Etoile io»iii agree-. le» o*i»«-rvaiioas et le» 
leçon naissance» rendue* si difficile» dan» la 
région de la Saskatchewan p«r les laein» [ 
qui sillonnent «e pat» en tou* yen-, ne »e 
i«jdi piu» quejeuxd eulant». Eole\r»une J 
hfutriir d«- cinq « - x *«nt» verges «; ■ 
movt-u d’un t>alion captif, le général Mid I 
dl« ion pourra d’un coup d'o-il saisir la *. 1 
t uation et juge; a coup »««r ou «uct* * d une 1

AlU C OM AUdllCK!

Grande [\[jositioo il*1 NOI VEAITES de PHoleuins et d'Ete
■CHKZ-

1.1 't» DE Kl NO» I UN
Kingston, ê. 1^ train *p»*-i.«l «mi« *t p.»i 

ti «‘- iiiatin avec la bataillon “ Midland 
«•luit c<iuipr»*4- de(|iiatrc chars chan»c» de : 
piovUion», et de n« uf char* naiai*.

Tout la matin i» agira fut l«- théâtre 
d une grande excitation. De» bamie» do , 
soldat» « taient «m-«'U)>*'» a met;r«* le» Ixigages 
»ur le» filate forme», et d’autre» le* plaçaient ! 
dan» le» cliars. A 8.45 h r» le» compagnie»
*« formèrent au son du clairon. Tou» le» 
hommes étaient present». Il» étaient pour j 
vu» de tout «% qu il faut faire pour uue Ion 
gtie campagne.

A 9.15 heure» le bataillon s’embarqua Mu­
le train et a 10 heure» le train »e mit en 
mouvement au milieu de» applaudi»**- 
ment* «le la foule. I^e regiment »e compo- 1 
-e «le 3(42 homme* et de 34 officier».

On croit que l'exercice annuel du 14ème ! 
regiment va se continuer encore pendant 
quelque» jour*. Il est probable qu d n*- > 
-era pa» appelé au Nord Ouest, mais il sera 

| peut-être appelé a faire le service »ur la j 
j Iront iere.

NOUVELLE COMPAGNIE.
Igin don, Ont., 6—Le capitaine Campbell,

I de Burlington Beach, est a organiser une ■ 
| compagnie pour le Nord Ouest.

L«* capitaine *'e*t adre*s«- aux autorité* 
militaire» pour obtenir de* armes cr des ac 
coutrements.

M. Newburn, inspecteur «le» douane», a 
' reçu 25 gros revolver» jiour distribuer aux 

officier» du Rie bataillon.
Le» compagnie* «pie MM. A. D. Stewart 

1 et R. J. Duggan, sont a former, pour coin 
j»oH« r le 13c- bataillon, sont recrutée! a la 
«ondition que le bataillon soit permanent. 
UNE BATTERIE DE CAMPAGNE POUR LE 

NORD-OUEST.
Toronto, 6—La batterie de campagne «le 

j Toronto, et la liatterie d'artillerie «te lagar- 
I ni*011, ont été pa*s«*cs en revue, aujour 
: d'hui. Celle-là se pr«-p.*ire a être envoyée en 

avant, tandis que la dernière formera par 
tie de la garnison de la ville.

On ne sait pas encore quand les batteries
de Toronto partiront pour le Nord-OueaL.

1 L«-s garde* à pied du Gouverneur-Général 
j devaient partir à 6.30 heures, ce matin, 

mais il» ont attendu jusqu'à cette après- 
midi.

NOUVELLES TROUPES.
Ottaw a. (4 -Le capitaine Hudson, de Lon- 

! don, qui n été nommé officier dea approri 
sionnements dans le Nord-Ouest, est parti 

i cette après-midi,
M. Ruphus Stevenson est parti pour le j 

! Nord Ouest, ce soir, ainsi «pie M. A. A.
: Smith, du département «les ierr«** de la !

couronne. Un corps de médecins est parti ce ! 
j soir.

COMPAGNIE DE VÉTÉRANS.
Toronto, 6—Le Dr Ayton. ex-capitaine de { 

l’arinec-, a écrit à Ottawa offrant «le former 
une compagnie «le vieux soldats.

il attend une r«-pon»e demain.
GARDES DU CORPS DU GOUX’ERXEUR 

.. 1 K] 1 : \ 1 .
Toron»o. 7—Les garde* du corps «lu gou j 

! vemeur général sont partis pour le Nord- | 
Ouest, c«* matin à 1 heure et cfemle.

POUDRE.
Québec, 6—Une grande quantité d«* pou- i 

1 «Ire est en reserve dans le* magasins «le la 
! citadelle.

CARABINES.
Deux char* de carabines ont «-té exp«-die* ; 

au Nord-Ouest par le chemin «le fer de la 1 
t Hiv«» Nord et le Pacifique.
; TROISIÈME RELATION DE L’ENGAGEMENT AU I 

LAC DES CANARDS.
Winnipeg, 0- Le correspondant du Mail ! 

«lu Fort Qu’Appelle dit : John (rordon, mes 
i sager «le la police monte*», envoyé par le co- 
; lonel Irvine, est arrivé samedi, apres être . 
; parti «le Prince-Albert le 27 du mois «Ier- ! 
1 nier. Les premiers rapport* d«* l’engage | 
' ment «lu lac aux Canards par le colonel 1 
, Irvine sont corrobores, mais il faut ajouter | 
i qm-Ujues detail*.

Le major Crozier et les troupe* du oapi 
j laine Moore, forte* «le quatre-vingt* hom i 
; mes. rencontrèrent deux cents rebelles et 
i sauvages sur la pleine, a trois milles du lac | 
i aux Canards, dans une prairée accidentée, ' 

encore couverte de neige.
Les rebelles étaient rang»-* en ordre «le j 

bataille, ayant l'infanterie au centre et la ! 
cavalerie de chaque coté. Ils sommèrent le j 
Major Crozier, de rendre ses armes ; ce «pii j 
fut refusé. Le Major Crozier^ s’avança avc«- j 
un interprète, Joseph McKay, un métis 
loyal, et des pourparler* eurent lieu. Au 
même instant le* reoelles ouvrirent le feu 
subitement, pendant que le Major Crozier 1 
et McKay, étaient entre les deux eorp- ! 
d'arm «-es: Les troupes ripostèrent imm«- J 
diatement ; McKay et Crozier, s armerent 

1 «le leurs carabines ù 16 coups, et tirèrent 
! jusqu'à la derniere cartouche.

la-* pertes des troupes furent l«»gères, et 
les rebelles, qui étaient bien armés «-r bien 

j pourvus de munitions, enlevées «lans les 
différents magasins, retraitèrent à une 
faible distance. Crozier voyant que ses 

! munitions tiraient à leur fin,commença à ro- 
; cueillir le* lilessé*. Io*s relielles revimvnt 
i .1 la cbarg«» et firent feu de nouveau. C’est 

alors que le sang coula. La police avant 
«-puise ses soixante ronde* d«* munition*

! fut forcée «le retraiter, ce qu’elle fit en bon 
ordre, laissant ses morts sur le champ de 

| bataille. Douze furent tués et blessés, «lont 
, deux, A. Mark ley et Clia*. Page, sont 
I morts depui*. La rencontre n’a probable­

ment dure qu’une quinzaine de minute» en 
tout, mais elle fut vive et chaude.

On ne connaît pas le nombre des morts 
i «le l’ennemi. La police et les volontaires se 
j battirent avec courage et bravoure ;l’ennc- 
! mi montra une résistance obstinée. Les re- 
1 IjoIIcs ne les poursuivirent pas et Crozier 

retraita sur Carlton où il rencontra les 
; t loupe* du colonel Irvine.

Ils détruisirent le fort, comme dit en pre­
mier lieu, et se retirèrent a Prince Albert, 

j qu'ils atteignirent sains et saufs.
A Prince Albert les troupes ont fortifié 

les casernes, ainsi que l’église Presbytérien­
ne et la maison et les moulins de la compa­
gnie de la Baie d’Hudson. Il* ont des li­
gne* de piquets jusqu'à vingt milles tout 
autour, et sont en état de soutenir un siege 
de deux semaines. !)«»* armes manquent 
u plusieurs citoyens.

i,e colonel Gordon rapporte que le colonel 
Irvine a «lit que 1,500 hommes suffiraient a 
écraser la r«-\olte. s'ils étaient envoy»-* im 
iimiiatement. Gordon dit que Prince-Al­
bert peut résister deux ou trois mois.

LA SITUATION A RATTLEFORD.

M. Richard, ex-shérif du NortI-Oucst, a 
passé quatre années à Battleford, et pen­
dant ce temps il fit la connaissance de* 
chefs sauvages dont le* nom* figurent dans 
les rapports de chaque jour. Ayant etc ! 
officier rapporteur (il y a quatre ans. 1er* j 
de la première election dan* le district «l«- 
Lome, lequel comprend Saint-Laurent, le 
Lac aux Canards. (. arlton et Prince Albert, 
ii a eu l'occasion de connaître, pendant 
deux mois, un grand nombre de metis. Il 
dit que Mosquito, le vieux chef des Stonies, 
e*: âué de plu* de quatre-vingts ans: ce*t 
un bon sauvage et un excellent spécimen 
de la race. Poundmaker. dit il. est âgé d'en- j 
\ iron quarante cinq ans et semble tre» tn 
telligent. Jusqu’à II v a quatre an* il avait I 
été un bon sauvage. Il y a quelque» années il 
prononça devant le Lieutenant Gouverneur 
Dewdney un discours très habile, dans le­
quel il avertit le Gouverneur de* consé­
quences sérieuses qui résulteraient cie son 
retour, si h-s Sauvages n’etaieiik mieux 
traites et si on ne leur procurait plu* <1«- \ i 
vres. M. Richard se rappelle que pendant 
son séjour, Poundmaker alla trouver Mo», 
«mite pour le persuader de se joindre à lui 
dans une

tÉMONSTnATION A RATTLEFORD,

mai* ce dernier refu«a. alléguant que lors­
que !e* Sauvage* venant de* plaine- n ou 
raient de faim, et que !e Gouverneur D-wfi. i 
ney apprit la chose, il l«»ur envoya de» vi­
vre* ; par conséquent il ne se bâttra.t pa* 
centre le* blancs.

f Voir pour la suite nos troisième et qua­
trième pages. I

I, «MALICE FRERES
270—RUE ST. PAUL—270

•ilion spaciale d-.-t
clufcivement-

ne«-i «1 m ■ !iu«*r !• ( OMMERCE DE DETAIL que nous nilonsfaire une Fxi»
b A\ 1 il «.ourant au 11 in

SPECIALITES
F LE CH 8. PLOD - I* AI TH E« H Ev PUMES DK EWTAISIE ET ARTICLES DE MODES 

DENTELLES. BRODERIES, COLS eu DENTELLE. FICHUS Etc. RUCHES et FRILUNGH. 
BOUTON* C.ARMTl RES. FRANGES. PASSEMENTERIE et ORNEMENTS. 

LAINE.- DE TOI TES > OR T ES. FILOeLLLEs. SOI K ET TOILE. BAS. GANTS ET MOL’ 
CHOIR'. PEU CUES. VELOURS ET VELVETEENS. PARASOLS. PARAPLUIES, EN 

TOUT «as JEIOF.VS BRAIDES. NOIRS ET COLLEURS. FOI R SATIRES 
1*01 R TAILLEURS, ETC. ARTICLES DK PARIS, SAVONS.

PARFUMS, ETC.. ETC.
Toute* ce» inurrhHmiiâe» ont été chot»ie» perscnneiiemei.t par M. 1*. K. LAMALTCE, à son 

dernier « o age en E urope, et comprennent lea plu» haute» nouveauté» de Pari». LonU.-e* «t N««r

tef U.\CLL SIVKMENT l'.X GUOS-M
19S*3f k

Nouvelle Presse a Fruits et a Legumes

Te] que représentée dans la vignette, on fait un plut d«.*lici»ux d» ponunea fl» t»rr» ar»o peu 
d’ouvrage. Vente en gros et en detail pur

L. J. A. SURVEYED Marcband-Ferronnier, 'W'V'iïSmSèP*

1885-HIVER 1-1885
Notre Assortiment dans tous lf.* différents grnrrs de Chaussures

EST MAINTENANT AU QRAND COMPLET.

Non* attirons spécialement l’attention *ur la réduction très considérable que nous venons 
de faire sur le prix de»

CELEBRES CHAUSSURES DE BURT !
Q JC nous vendons actuellement à meilleur marché que le prix coManr.

,1. <sr tTbell
DÉPARTEMENT DE DETAIL:

1665-------RUE NOTRE-DAME-------1665
MONTREAL

LA COMPAGNIE IH: GAZ
I>E MONTUKAL

T-i n union annuelle générale des actionnaires 
de la CoiiipaKnie du Gu/. d«* Moutreal. s« ra te^- 
nue. n son bureau, rue Ottawa, le MARDI 7 
AVRIL prochain, à l NKHKl L17. adn reco 
voir 1«- nu»port annuel, etc. L n divitlend** *e- 
mestriel di- fi «»/«» «six po«ir cent t n été déclaré sur 
lo capital puy«-«i«î la comp«»gnie et sera imyabh* 
nu bim-nu k- «-t «près le MKJiCRKDI L> AVRIL 
pmclmin. Les li\ res de transfert seront fermés 
«lu 1er nu lô avril prodiain. ces deux jours in­
dus.

Par ordre du bureau.

BOIS DE SCIAGE
— ET—

DK CHAKPKNTE
J ni un ASSORTIMENT COMPLET de Bois 

de Sciage et de Charpente que je vend* a aussi 
| BAS PHIX qu’il est possible d’acheter. Mon 
i bois de sciage est préparé ou brute.

N. PREFONTAINE,
54, Carré Papineau,

J. F. SCRIVER.
Secretaire.

Montréal. 2C mars - IfiG-t

A Y I S
Nous venons de recevoir un grand choix d ou 

vruge* de
LITTERATURE, HISTOIRE. THl^pLOGIK. 

SCIKNCBS. MKDB( INK, livres DK 
PRIKRKS ET DK IM E TE.

LIVRES DE RE(’OMPENSES ET D ECODES 
—ETC, ETC.—

——Aussi, une superbe collection-----
D’IMAGES, GRAVURES ET CHAPELETS. 

MEDAILLES, STATUETTES. ETC:
— Avec rassortiment le plus complet de-— 

FOURNITURES pour ECOf.ES et BUREAUX
J. B. ROKLAXI) FILS

ÉDITEURS.

6,8,10,12, 14 RUE ST. VINCENT
MONTREAL

L’Amour en Raquettes!
DEUX CHARMANTES GRAVURES 

—Grandeur 22 x 2$—
Imprimées spécialement pour le Carnaval.

Intitulé: Fniinrit la demande et Demandant 
anc instance la réponse.

Dessin pnr Harris—Lithographie en couleur» 
vivantes uar la Compagnie «l'Imprimerie G-*o. 
Bi-hop. Ile* «ritiques«mne cet art ont «l*-cl.«re 
que « «‘tf»* œuvre surp.«>*-«* tout ce qui a été pro- 
duit ici jusqu é présent.

Tout frt«iu«*ttet:r et tout amateur du sport de­
vrait t»e le* procurer.

MATHIEU FRERES
Négociants en Vins

87, RUE ST JACQUES
- MONTRKAI/—

Agent» spéciaux pour les vins et spiritueux de 
la célébré maison GILBE Y. do Londres. Angle 
terre.

KHfrn

L uh pe»t acheter chez te sovsmgut à meilleur 
marche que partout ailleurs les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Pour pensions. Colleges. Couvent*. Canapés.
Ameublement» de chambre à coucher en frêne. 

7 piece*..« partir de i.lS.00. Ameublements de 
salons garnis en cnn ou autrement, a partir d* 
flU.UO.

J. STEEL
1900 et 1902 K ue Notre-Dame

MONTREAL 40-ljan

Prix : coloré 
** non coloré

.è2.*<0

. MW
1*1 bi.ik par la—

Coinpiigiiieile Gravures et iTInipriinerie
De GEO. BISHOP (Limitée) v

169 RUE ST. JACQUES 169

JOHNSTON’S —o 
—o

Fluid Beef
Est ia SEULE PREPARATION «lecegenro 

contenant TOUTES les

Propriétés NuîiitiYes du Boeuf

X OFVELLE REVUE
'7ème Année)

Politique, Economique, Scientifique 
et Littéraire

PAltAlêlSAïCT I.KS 1F.R FT 15 DB CRAQUE MOIS 
l’ar livraisons de 22.» à 260 pngas

—aVkc la -
Collaboration fies premiers écrivains 

français et et rangers.

} 12 moi» : 62 frs. 
6 moi» ; .34 frs.

—t-RIN—
des abonnements 

POUR
i.K canada j 3 moi» : 18 frs.

Adrc>>er 1«* demandes d'abonnement» et 
mufidat* po*te .« M. R kn AUD* administra­
teur g«nuit. 23 Boulevard Poissonnière. 
Paris-.

William Pecker, boucher à West New 
Brighton. Staten Diand, a et«- trouve le 
ernne ecra»é *ou« 1 i station du fhemin d» , 
1er élevr. s* avenu - et 4> ru«-. Ou ignore ! 
si sa mort est le résultat d'un accu.eut uu i 
d'un crima 1

UNE DECOUVERTE !
Guéri t . H ins

JaiHible, sans douleur d»s

HEMORROÏDES
-----------PAU L ELECTRICITE-----------

Sucer s immédiat et toujours eerfafa

DR 0. MARTEL,—C. BATER, Electricien
249—Une Nt. Laurent—249

Consultât ton gratuite pour les pauvres le sa- 
k.ea. u» A» h«ur«>s a midi. i* lui

Remede de Wight
POUR LA GUERISON DE*

CORS ET DES VERRUES
Ce rcm«»«lc guérit radicalement le» Cor* et 

Verrue* sans causer la moindre «louleur. Il n e* 
r «* . orr*>*'if. ne contenant aucun addeou alcali 
ei ne tile-sera pas la peau la plu* 'Ichcats. 1h>» 
« rr« «h* «U an* d exi-tem e, «pi aucun remedo 

nu faire disparaître, ont sie guéri» par 
I usage «lu Beinetletle Wight. On peut voir si on 
Ir de*ir« « he* le proprietaire des Cors qui ont «t» 
n ir« e-* mi moyen du Remède de Wight pour la 
guenson «te* « ors et d»1* Verrues.

Prix, AO rents la bouteille.
Faites en 1 «-«ai.

M. WIGHT.
PHARMACIEN.

2449, NOTPF-DAMP
(Coin de 1a rue Dichmond. Montréal. Canada» 
rn vents rher Is» pnwripaux pharmnctenf e; 
mifTeurs. K\pe«be par la lualle franc de pori, 
sur isceplioo du pria.' juw
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0 U noir c«u iuiui»t#r» Irüuvn.» e*t
tue mu moyeu d une coalitiou entre M. Bri% 
won. prr»ident de U cLâuihie de^deput* ^ et
1 Uet de U gouiUc ta^uul’ cl M. rm l i rv 
IINICT.

> ^Muf l'adjoiit liou tau>iJ*mMc de lu pvf 
fconnaliU' de M. Buisson, ce cabinet rcs- 
weuible Kiugul i ruiu ut au miiii*Uix presi­
de par M. P»: Freycinkt en ls"J.

• Il marque cci>endaut, tant par la ptv 
wruce de M. Buisson que par certains nom* 
Miçuiticatifs, une évolution caract»'ri'*4*e 
ver* la gauche radicale iqu il ne faut pas 
confondre avec l'extri me gauche).

? M. Hknki Bhisso.n prend arec la prési 
deuce du conseil le ministère de Injustice 
et M. dk Fkeycixkt reprend le j>ortefeuille 
des affaires étrangères qu’il occupait lors­
qu'il «-tait president du conseil en 1S>^.

; M. (îobi.et, depute de la Somme, ancien 
ministre de l interieur dans le cabinet Frey­
cinet devient ministre de l’instruction pu­
blique.

M. Allaix-Tarok appelé au ministère 
de l'Intérieur avait ete ministre des ftnan 
ces sous le grand minister*. 11 est un des 
fondateurs de la République Française et q 
était un des rédacteurs de ce journal.

M. Ci.AMAt.KRAN, sénateur, ancien con­
seiller d état, ancien avocat de la cour de 
cassation, auteur d’un livre sur F Algérie 
et d’un important ouvrage surl’l/tafOiVc de 
rImpôt, devient ministre des finances.

Lf (iKX»':Rai. Campkxon reprend le mi. 
nistére de la guerre et M. Saui-Carnot le 
portefeuille des travaux publics qui lui 
était déjà échu dans le ministère Freycinet.

M. Pierre Legrand, député du Nord, 
reprend egalement le portefeuille de 1 agri 
culture qu’il avait occupé dans le grand 
vi i n i stère.

M. Hervé Manüon nomme ministre du 
commerce est députe de la Manche, direc­
teur du conservatoire des arts et métiers, 
membre de l'Institut et gendre de M. J.-H. 
Dumas le célèbre chimiste.

Nouvelle surprise M. Couhkry n'est plus 
ministre des postes et télégraphe, c’est M. 
Sarriex député de la Saône et Ivoire qui 
en est le nouveau titulaire, il n’a jamais 
fait partie d’aucune combinaison ministe­
rielle : mais il a ete plusieurs fois membre 
et rapporteur de la commission du budget-

AmmuI d un du bôaue »ur uu offi­
cier Accident au «oldat Boucher du 
la Compagnie No 2.

J Le nom de Pound Maker e»t deri'e *i une 
I nu ihodc dt prendre le buffic eu tx)n-i rui 

».tni uu « ucIon < Poundt, dan» lequel on 
i pou»«c les animaux. Ou construit deu\ cio- 
i tureaqui convergent ver» uu seul ptdut.
| près duquel sc trouve une côte abrupte ou 
j un precipice. On chasse le Imflte dan* la 

plus grande ouverture et il va se précipiter 
j dans i.t côte a l’angle opuose de l'espace 
j ti laugul.ure, nu ou l'abat. Le nom tie Pound 

Maker ex (tri me (’excellence dans telle me 
i ihode de prendre le buffle.

Le seul endroit ou il v ait du danger i 
appréhender, d'apres M. Kicbard, t-si Hat - 
tlefortl. il dit que s’il v a de nouveau ettu- 
► ion de sang, ce sera a Duttleford. 11 consi­
déré

PRINCE ALBERT EN SÛRETÉ.

a cause de la force de la population blanche*, 
et le détachement de pouce a cheval qui s'y 
trouve stationne, qui pourront résister 
iusqu’a l’arrivee des troui>es. Et puis, 
pre» d'Edmonton, il y a un giau«l 
etablissement de Metis a Saint Al 
iHirt.a huit milles de distance, ou il y a 
une rtorissante mission sous la direction 
de Mgr l'eveque lirantlin. qui exerce une 

; grande influence ; tie plus la population 
; d'Edmonton est eonsitlerable. M. Kiehai'tl 
! dit t|u’il serait immensément surpris s’il y 

avail un soulèvement a ces deux endroits, 
bien que, ajoute-t-il. des homines connue 

1 Kiel puissent influencer la population t u 
j dépit de» prêtre». 11 dit que les Metis de 
j Kattletord sont en bons termes avec les 

blancs, qu'ils sont pour la plupart charre- 
I tiers ou trafiquant s, et ils u’ont par couse- 
• quent aucune reclamation a exercer contre 
j le gouvernement.

L’élement hostile à Battleford e>t celui 
: des Sauvages Stonies et (.’ris dos Monta 
{ trnes de l’Aigle, dont il porte le nombre a 
, l.IjÜOou l.ôÜÜ bien que ce nombre ail du 
I augmenter depuis qu’il en est parti. Quant 
; a la prétendue disparition dos Sauvages «le 

Battleford, il dit ne pouvoir eu rendre 
I compte si ce n’est qu’ils seraient ailes 

rejoindre les Sauvages du Fort Pitt. 
i Quant au soulèvement «les Sauvages, il 
j «i.t qu’on les excite facilement et que, 
j d ailleurs, ils meurent de faim. Lorsqu’il 
! était au milieu d’eux, ils n'avaient de 
I vivres que |»our environ deux jours sur 

sept, et ils manouaient absolument de 
munitions et de c ne vaux et étaient bien 
pauvrement vêtus. Il ne croit pa» 
qu’ils puissent avoir lieauco^ip de mu 
nittons maintenant, bien qu'ils soient < 
munis de bons fusils, car ce sont de» cha» 
seurs de buttles. M. Kichard ne croit pa» 
one les rebelles se battent contre une force 1 
ae cinq a six cent» homines, mais il croit , 
que la plupart déutre eux retour 
lieront dans leurs foyers et que ceux 
qui sont les plus impliques dan» :

Enfin I’AmiraL Gamber bien connu au | le soulèvement prendront la fuite. Il n’ap
Canada ou il a laissé les meilleurs souve* 
nlrs lors de sa visite en 1K7K, est un officier 
des plus distingués de la marine franca i se 
prend le portefeuille de la marine.

la» programme du nouveau ministère sera 
probablement radical. Le but de M. Buis­
son est sans doute de soumettre ce pro­
gramme au corps électoral, car il est dou­
teux qu’il puisse réunir une majorité dans 
la chambre actuelle ou le groupe radical 
uni à l’extrême gauche ne dispose pas plus 
'le lÔÜ voix sur Ô.to.

s*«b

Les finances de la ville.
Selon la résolution adoptée par le comité 

des finances, le trésorier «le la ville, M. 
Black a emprunté $£50.000 de la Cie d’assu 
rance Liverpool, London et Globe dans le 
but «le rencontrer l’intérêt et les paiements j 
«lu fonds d'amortissement dus en Angle- j 
terre et ici en mai prochain.

Le comité «les finances doit se reunir le 0 
prochain, afin «le négocier un nouvel em- j 
prunt de $030,000 a 4 p. c. Des soumissions 
seront acceptée» jusqu’au 8 courant.

>r«*hende aucun act«* de violence de la part 
es Metis contre les blancs, vu que, dit-il, 

Kiel a proclame que <*e n'était pas son 
intention de leur faire du mal pourvu 
qu ils restassent chez eux et ne prissent 
aucune part a la lutte; il ne fait la 
guerre ijue contre le gouvernement ; 
en d'autres termes, ses partisans ne se bat­
tront que contre ceux «pii se bâtiront con­
tre eux. Quelques-uns des colons blancs 
«jui ont entendu les discours de Kiel I au­
tomne dernier ne l’ont pas beaucoup des­
approuve alors. M. Kichard considère que 
le» caserne» «le Battleford sont un abri sur. 
L’enclus n’est peut-être pas très fort mais 
la |>o»itioii est très elevée, le fort comman- 
de une grande étendue de terrain, sans le 
moindre arbre pour intercepter la vue, c«* 

I qui lui donne un grand avantage pour la 
I defense.

NOUVELLES DU CÔÈME.

L’état des rues-
Jamais les rues de Montréal n'ont été 

dans uu état aussi pif oyable. Au coin du 
îsquare Victoria et de la rue Saint Jacques 
il existe une mare «l’eau et de neige a demi 
fondue, dans laquelle les malheureux pie- 
tons enfoiu.aient hier jusqu'au dessus «le la 
cheville.

Le GrifHntown est en partie inondé et la 
moitié des rues Wellington. Fulfonl et Na­
zareth est sous l’eau. Au coin de la petite 
rue Saint Antoine et Bonaventure s«* trou­
ve un petit lae dont les proportions aug­
mentent d'une manière inquiétante.

Tout le inonde s’attend a une inondation 
aérieuse et un vieil employé du port «lit que 
ce qu’il y a de plus a craindre en <*e mo­
ment est une débâcle subite, mais si l’on a i MM. Coad, ex-M.P., de Lanark, Preston et 
deux ou trois jours de froid modéré quand | Wylie.

Mattana, 3 -Chacun sait l'enthousiasme 
manifeste par les citoyens de Montr«*al, 

! lors du départ du fiôeino pour le Nord- 
Ouest. Peu apres avoir quitté la gare, les 

j soldats se livrèrent à toutes sortes d’auni- 
! sement» jusque vers dix heures, alors 
i «pi on essaya «le faire un somme, mais en 
1 vain, l’hilarité «'•tant trop générale pour 
j permettre de fermer IVil. Jusqu’à l’arri- 
j vée du train à Carleton Place, 2s milles à 

l’ouest «l’Ottawa, il n’y eut aucun incident 
dign«* de remarque, si c«‘ n’est que le colo- 

J nel Ouimet pioîita de l’occasion pour visi- 
I ter chaque char et informa chaque soldat 
i que la discipline devra être observée le plus 
1 rigoureusemeht, et qu’il espérait que la 
i lionne conduite des homines fera honneur 
1 au régiment. Il ajouta «pie tout serait fait 
' jHiur le plus grand confort des troupe», et 
: «pie les officiers partageraient avec eux le» 

souffrances #i ics contre temps qui pour- 
I raient leur arriver.

A t’arleton Place, un excellent souper fut 
! servi aux soldats. Parmi ceux qui ont 1«ï 

plus fait pour donner «lu confort aux s<d- 
«lats. doivent être mentionné», les noms de

NO* Oi
Voici une list 

tre regiment : Colonel Ouimet, major Hn 
g fie*, major Duga». admdant Hobart. «*api 
laine» o*teil. K«>\. Lthtar. Girtaix. Prev«*»t 
et Beau*** ; lieutenant* Kofcrrt, iWIYm»

1 nmiaon». Piinguet. lV>ficrt\ Marne» lafon 
tjin«*. \ illencuve. \ Villêneitve ; pan- ma 
trr. Bosim : quartier maître. Larocque: ch 
nirgiem». Par»'et Dr Simard et :tlT bomoïc».

H m rail ingrat «h* noire part de ne pa» 
adiv»jM'r uu mot de remercienieni a no*> 

i « icr» sum-rienr*. Il»»«>iit »ii n t«-»« t m*verv*.
■ lonapi il s'agit du devoir, mai» |ias plu» «|U’il 
' uc faut. mai» a part r«*)a il» non» traitent

avec une grande coushUma i«'n <*t ont fait 
tout eu h ur |tou\oir pour tiou» donner tout 

• le confort aux homnn-». Au»»i out
I il» n*u»si au «irl.t de toute attente.

EXTREMITE OTBST MJ |*UKTAOE f.
Voua sommes arrive» ici eu traîneaux «lu 

1 au* «ie» Chien», apres un voyage de \ingt 
! cinq heure* sur la premiere partie mm 
! achevée du chemin, la* temps a ete ora 

geux. Fn soldat, dan* une attaque d'iiisa 
nité temporaire, a tente «!«• trap]*-r le ca- 
|iorai Perclierou, avec sa liaionnette. Le 

1 train «pu nous tran»p«)rtcra au deuxieme 
1 portage vient d’arriver. la? soldat Boucher 

<!« la ■ orapagnk N'o . « ■ • «. raaé aoridan 
, tellement dana le portage et a eu la jambe
■ easaée. la* .'i&ieiue ivgiiuent de Simcoe n’est 

que trois heure» denuere nous.

NOTE» «.I.NEKALE».
Le lieutenant colonel Straubenzie. D. A.

! G., du ôieine district militaire, »**t arrive 
d’Ottawa hier. Il «loit partir pour le Nord 
Oue»t. aujourd'hui.

Le Colonel Gaixluer a donné ordre aux 
soldais du *’ ht h Fusilier* ” de m* réunir 
jeudi pnx’hain |h>ui exercice gênera!.

OFFRE DE LIVRER KIEL.
l'n détective bien connu, de cette ville, 

déclare qu’il a offert an g«»uvernement de 
lui livrer Louis Kiel, mort ou vivant, pour 
une somme il«- flO.üUO.

La compagnie No. <’• des carabinier»
Victoria " est la plus nombreuse du régi 

ment. Lit stature moyenne «les soldat» est 
«le ."> pieds 1)( pt>uce».

L«* C«»l. Bond, a demandé Kusage «h* la 
Salle d’Exervices, rue Craig, pour la parade 
des “Prince of Wales,” ce soir. MM. St. 
L«mis et flores se sont gracieusement ren 
dus a cette demande. 1/es «leux ehajH’lams 
«lu bataillon, levêque Bomt et le ehanoine 
Carmichael. Keront pr»*»ent» à cette parade 
et adresseront la parole aux militaires.

L’echevin Grenier a déclaré qu’il serait le 
premier a deinander au Conseil Municipal 
«le souscrire en faveur des familles «les vo­
lontaires, si les affaiies se compli«|uent 
davantage.

la* Dr Koddick, assistant chirurgien g«* 
neral est parti par le Nord-Ouest, hier soir, 
eu compagnie du Dr Bell. 1^ Dr Douglas, 
arrivé a Montréal, hier soir, partira, ce soir, 
pour le siège des opération». Il sera accom­
pagné de MM. Worthington, Hill, Pringle 
et Liniocli «pii partent comme infirmiers.

SERVICE DES AMBULANTES.
On a organise un service régulier d’ambu­

lances, sou» Ja direction du lieutenant-colo­
nel Bergiu, M.D., M.P. Le» médecin» qui 
font partie de ce «*orps sont les Drs Dou­
glass, James Bell et Pelletier.de Montreal; 
K. A. Gravelly, «le Cornwall ; Allyne, de 
Québec ; Powell, d’Ottawa et Sullivan, de 
Kingston.

Le Dr Sullivan aura la garde de tous les 
remèdes et approvisionnements pour les 
ambulances, lesquels lui seront expédiés à 
Winnipeg.

Ordiv a été reçu d’Ottawa d’expédier, de 
cette ville, tout ce «ju’il y n de reserve, a 
Montréal, eu fair de materiel nécessaire 
aux ambulances. On s«* prepare, dans la «•:» 
pitale, a envoyer à Winnipeg, sou» le plus 
court d«*lai. un approvisionnement coin 
plet de remèdes, instruments d«* chirurgie, i 
«*tc., pour les ambulances. Il y en aura a 
peu près un plein char.

PRIÈRES POUR L'ARMÉE.
Mgr de Montréal doit adressser une cir­

culaire au clerg«*du diocese, recommandant 
«les prières publiques et ordonnant que le 
17 de ce mois soit observe connue un jour 
de jeûne et d’abstiftence, dans le but «l’ob­
tenir la lin «les hostilités.

La co»v*utioB fiuauciore «*£)ptl«uur
Londix-s. 7 - la*» r« <*r%r» faite» par la 

Turquie en »iguaüi la couw-niiou huan 
cnie egyptunne •»»iii U» suivante» lo La 
« ou*» ntnm du canal de >uc/ «1* « ra doniu r 
a la Tqrquitf U Jixmi «le «h'Icmirr l’Egypte 
rn cas d< trouble» iul<*i n-ur» «*u «Fiuvasiou 
« trang* i«- ; A* Li i*oi|veuti*Ni u«* devra 
prend r» au« une divisé >u en •'* qui «one«rne 
1« » d« pen-H - de roc«*upati«*n de rFgvoie 
par l’Angleterre . :»» mention de tribu 
n .«u x mixte» dao» la «'«tuvi-ut ion rtnancierv, 
lu «loii |va» imptiqu* r l’idec «h* rexi*i«n«'«* 
indt-flnie «te «*e» tribunaux 
n serve U* droit de tveoinx 
uii**hvu «l ranger e ciiv«»yee 
y faire nue «u«)U«*lc sur 
tinan«*ier« > «tu i*ay».
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» la l\*rt«* »c 
e tonte c«un 
Egy pte pour

Le gemeral Grant
New York, 7. - L’cx sénateur t'bailee co 

matin a «lit que (.rant passera la iourtiec. 
Il a |H*riiu un«* pleine ta»»e a the «le King, 
l! .t\.« t cepi ndai l i« llemeut l usas* de m » 
sens qu’il «lit a scs garde malade» do lever 

; le \a»« afin que le sang ne lomiwit pa» sur 
le plancher.

New York, 7. <» heures a. m.— L«* g«*n« ral 
Grant a eu une l«*g« u hemorrhagic ver» 
quatre heur«‘» et le Dr Dougla-s «pû avait 
pa»»> la nuit a «ou chevet s'alarma et ap 
pela la famille ainsi que le» Dr» Sarnl» « t 
Shrady. L«u»quc ce» dernier* nuHlecin» ai 
rivèrent le sang «*tait arrêt»*. Ou n'anticipe 
pa» de nouvelle hémorrhagie immediate. 
On a «hvune au umlade une injection de 
morphine et il rep«>se maintenant.

8.:f0 h. a. ni.—Le general Grant repose 
paisiblement. Il n'v .i pas encore eu de 
nouvelle hémorrhagie et le |h»u1» n’a pas 
changé.

Un negre mutile et lynche.
Enfaula, Ala.,7 On transmet la nouvelle 

! «l'uu crime atroce suivi d’une vengeance 
' plu» odieuse encore. Jes»e Lk»l«*s ixi»»«*«!«* 

et habite une ferme a 7 mille» «!<• Vienna, 
Géorgie. L’autre jour, en revenant «le ira 

: v ailler aux ebauip». il .i trouv«* »a femme 
| égoigee. Tout indiquait «pie la malheu 
! reuse victime avait «*t«* outragée avant «l'a 
I voir eu la g«ircr«* tranehee. Is* mari a averti 
j des voisins, dont l'opinion a et** que le cou 

ible devait être un n«*gre, notnine George 
aise, hvgeant à la ferine. Il a et** arrête, 

et quelque» taches de sang remarquées sur 
son couteau et sur son pantalon ont coufir 
me les soup«,‘t)us.

Apres avoir «-nergiquement protesté «le 
s<m iunoccnee, il aurait fini, au dire des 
campagnards «pii bout arrête, par leur 
avouer »a culpabilité. (I a ete mené à Vieil 
na ou. nu lieu «le renfermer en prison, on 
l’a place dans une maison particulière. »ou* 
la garde de trois citoyens «b* boniu* volonté. 
A 10 heures du soir, une liaudc d’hommes 
armes a enleve K* prisonnier «les mains «h* 
ses gardes p<mr le conduire sur le chemin 
de fer Montezuma «*t Vienna. Le chef 
de la bande ayant commande une halte, 
se» hommes se sont rues sur le negre, lui 
ont arraché tous *es vêtement», ont prati­
que »ur lui la plus cruelle mutilation et 
enfin ont |hmi«1u a un arbre son corps palpi­
tant et ruisselant de »ang.

itu‘» * uriosii*** «L* l'an* 
est U* gland iiiaguMu «lu B««ii MaivL« . t e»t 
le plu» colos»al riablixvitmcni dr nouveau 
te* du momie muer ; d a du w«ui »uet*«*» » 
I CAO*Marne de v.» marchandise, la m«HÜci 
te de» pi « x et « i olkligi Miice «'«lurtoi» * d«* se» 
emplovr>. \ n xovag* a l’an» arratt in
* onipfet sau» une visits .t « «* sigsniesquc 
fvixar.<vu l’on tr«»u«r r**uuicw toute» les «|>«- 
cialite* de marchand « »« » |*our i.« toilette 
«le» <i.on«- «*t «i»*» iitr»»i«>ui». et l«v«it «'« qu’il 
f.»ut p«Mir i a!vu'ubl«'im-iit d une Hi.iimmi. la * 
l'.iitadieiis «pu vi»item Fan* tnHivcroul uu 
gran«l avaniage a lativ l«ui» achat» AU 
h«».v M x la u i .

('OMMKIU'i: KT FIN A NT i;
MM'l ^ ( OHM! IK I U ! n

• Les animaux «anatli. ik* sur le» march 
anghu» «>ui luaiut* nu 1.»« an« e «pi'il» av aie 
acquise la semaine «h-rnh-iv.lu «lesi*ousum 
«louil«>lts le* «*OUI» «lu luai't'he de l.ivi-|-|Ht 
depuis h* «’Oiniuencemeiit d«* l aiiuet*.

Far 11».
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VENTE D’EPICERIES VENTE PAR ENCAN
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U- « «>n -M.'iuM* «le the. .m. . . \ iii>. >.

Jum .... 
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Avril . ................. 14c
Mara do ....................... LU*
Mar» ü ....................... LU*
Mar* Iti ....................... LU*
Man* tt .................. 13 V
Man - ....................... LÉ
Levrier 2;i .y.*.. ................ Mi
L«*\ ii«-r lb ....................... LU*
L«*\ rier H..........................
F«*vrier 2............................... ....................... LU
J .IMN MT ... ....................... m
Jabi 1er lt» ................ ....................... u
,lan\ i**r 12............................ ..................... lie
Janvier 3... ................. ................... m
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La Banque <i«* Saint Jean a prise un« ».«i 
si«* îirret avant jugement «•outre Fn-nv 
Bourgeois, cominert aut d«* foui «i«* N.ipn r 
v ill«*. pour uu moulant «i.- ^IS.UM. Fiu»i< ur» 
eultiv aleur» «I • Napierville et «le» «-nv iivn» 
sont aussi viciimes (tour dea montants va 
riant «le ÿSQüu ÿL.’tûû.

Denréua.
L«*s tiiaivlu*» am« rieaitis ont subi un mou 

v«‘iiiciil «i«* hausse a»»ez prou «mec. (.’«• ii»«'ii 
veinent est la «'«>n»«s|uen«*e «les dernit-res 
iH)uvfll««* reçue» sur 1 état «les r«x*oltes **t 
«1«*» dommagt** cause» par l«*s dernier» 
froid», lat hausse a «*te assez forte et sou 
tenue et les achats a longs termes faits par 
des »jH*«*ulateui» importants n’ont pas jh u 
contribue a »««utcnil l«*s cour» a la hausse.

Sur place il ne se fait que peu «1« choses ; 
la farine est toujours assez ferme.

Nous cotons :

\^ nîv dt* ( Ibin^e ut luurtieri
n; e! Mf in I M. F K IM 0|v \ IVIUC

m kf «i ri:i\i

IVl»\\ VN . NEW YORK.

\«diètcnt « i v ««ndi'iit sur une gnuule i«u uu«* 
IH'iiie e«'helle |»our mvciii «'omptant ou sur ni »r- 

. «i. » M«n K s. BONS, «in |*| 1KOLK. UK V 
N I I 1. Altllel S AI NT HJ l \.

L** tH*ul* courtiers et mreiiu h M<

VIEIA
Une lie sauves par une Sauvagesse

ion »|m*
allant

et agent»
•i «l«* nn ni I 
a (’hit ago-

uihval a' ant 
legiuphique

u uu qui !<«ut «ti

. «ie lUm# «I»1 
• 1 FUI «lu VI;,

«o»it |»-r«lu (eut «--i*

r-*. il<*( «-«utiu », «*t«'., In 
mu> • v«*iul.i|,m «Jt-anu 
}N>it«s I uii<> «V«,ll«* un*1 

Il «!«• Ill «ImiiII- init­

ia glace commencera à bouger, l’inondation 
aéra beaucoup moins importante.

l.e departement des chemins ne semble 
pa» se remuer beaucoup et l«*s citoyens ne 
font gu«*re plus, sauf dans l«*s rues Notre 
Dame et Saint-Jacques où on a commenc»* 
a nettoyer les trottoir*.

11 existe cependant des règlements que 
l’on dev rait faire observer et il est a dé»ir«*r 
que ht police s’en occupe au plus tôt.

THEATRES ET AMI SEMEM S.

THÉÂTRE ROYAL.
Grantle était la foule au Théâtre Royal, 

aux deux séances d’hier. Ou y a joué, pour 
la première fois, a Montreal, le spleudide 
drame : “ Hearts of Oak.” Il y a «laus 
cette piece «les scenes admirables du pathos 
le plus profond et d’autre* «lu plus riche 
comique. Tous le* acteurs sont excellents 
et le bebe a «*te vivement applaudi. Banni 
les scènes les plus émouvantes se trouve 
celle du naufrage. Ce drame aura certaine­
ment le même succe* que tou* ceux qui 
ont été joués à ce théâtre depuis le coin 
inencement de la saison.

SALLE D’OPÉRA.
La troupe Lytell Gilmour, qui est deve­

nue une institution parmi nous, a joue, 
hier, avec un grand succès, le l»eau drame 
de Hartley Campbell, intitule “The White 
Slave.” La scene se passe dans le» Etats 
du Suil et est une image fidele de la vie «les 
planteur» et «les esclave» avant la guerre 
de sécession.

Naturellement, il y a une Intrigue d’a­
mour, et la pièce finit par le triomphe de la 
vertueuse esclave Li*a.

Parmi les scènes les mieux réussies se 
trouve celle de l’orage qui a «*t«* rendue a la 
perfection.

Nous n’a vous qu'a rt*|M*ter no» louanges 
en faveur «les membres de la troupe «|ui 
sont tous de tr**s bons acteurs.

«LUB “ METROPOLITAIN. ”
Comme nous l’avons «lej « annoncé, il y a 

quelque* jours, ie club “ Métropolitain ” 
donnera vemlredi soir, une grande repré­
sentation, à l'Académie de Musique, sou» 
le patronage de Son Honneur le maire 
Beaugrand.au bénéfice de M. et Madame 
Neil Warner.On a choisi pour cette »cance, 
le grand «Irame de Wilkue Collin’s “ Man 
aud wife.”

“ MARIE TUDOR.”
Hier a ru lieu, n l’Academie de Musicale, 

la première representation de “Marie Tu­
dor ” parla compagnie dramatique fran­
çaise.

Le résultat d’une tentative aussi ten.é 
raire était prévu. Maigre les sages avis qui 
leur avaient ere donn«*s, les organisateur» 
de cette soirée ont persisté a s'attaquer a 
une piece, dont l'interprétation e»t complè­
tement au-dessus des forces des amateurs 
ordinaires.

Si la tragédie de Victor Hugo, telle que
jouée hier soir, a fait c*vuler peu de larmes, 
elle a eu parfois cependant un certain suc 
ces. que l'on a ru constater en voyant le» 
sourire* de I auditoire.

M. Morel.ne nous quittera pas, non- l’es­
pérons, il pourra poursuivre *es etudes ici, 
où le* professeurs capables «le lui en-eiguer 
Je» premiers elements de diction et de dé­
clamation. ne manquent pa*.

Melles de la c-ablonniere et Miraglia ont 
fait preuve de beaucoup de bonne volonté 
et ont soutenu leur* rôle* au**i bien 
quelles le pouvaient.

MM. Prieur «*t Temple méritent des 
éloges.

Ce soir aura lieu ia seconde representatiou 
de Marie Tudor.

t.

DISTRI HUTTON DES SOLDAT*.

Les officier* ont un char dortoir Pull­
man et 1e» s«)ldat* occupent de* char* «le 
première classe, a l'exception «le la « ompa- 
gnie No. 1 qui a eu la bonne fortune «ITtre 
logee dan» un char a immigrants, ce 
leur permet de dormir dan* «le* lit» 
temps se passe le plu* agréablement po» 
sible et chacun e*t «le bonne humeuret l»on 
camarade. Nous avons «lans le bataillon j 
«les chanteur* emeriîes et les chansons pa­
triotique» et martiale* sont toutes popu I 
laires. L'étroite intimité qui régné parmi 
les membre* de chaque compagnie est tr«*s i 
remarquable et elle contribue beaucoup a ' 
amoindrir la monotonie du voyag«\ Nous 
avons, comme de raison, a emlurer qu«*l 
que misère, et nous ne pouvons nous at 
tendre au confort du foyer «lomestique. 
Far exemple, pour sc coucher on n’enlève 
«jus ses botte* et sa tunique. La capote 
militaire prend la place «le la couverture et | 
le havre-sac fait un oreiller quelque peu 
dure. A bord des char*, on se soucie guère 
de la toilette.

LES VOLONTAIRES ANGLAIS.

PARADE DES “ VICTORIA.
11 s’est manifesté beaucoup d’enthousias­

me, a la parade des carabiniers “ Victoria,” 
hier soir. Le regiment était presqm* au 
complet et, âpre» l'exercice, le Lieut. Col. 
Crawford et le major Davidson atlrcssérent 
la parole aux soldats, les félicitant de leur 
bonne tenue et les engagt'ant à faire tous 
leurs efforts pour être dignes de leur lionne 
réputation.

Condoléances-
A une assemblée de* élève* «le l’Ecole de 

i Médecine et «le Chirurgie de Montr«*al, te 
; nue le fi du courant, il a ete résolu:

lo. Propose par L. F. deGrandpn* M. D., 
seconde par Pierre Monarkey M. 1)., que 

j les élèves de cette institution ont appris 
! avec une vive douleur la mort d«* leur e»ti 

mé confrère Philias Leblanc, etudiant «le 
i 4emes année. d«*c«'slé le 3 courant.

2o. Proposé par F. P. Canac Marquis, se- 
coinie par F. J. Birtz, «jue no* sinc«*res con- 

! «htleances soient présentées à la famille «lu 
! défunt ;

:5«). Proposé par Albert Rolland, seeomlé 
par Nap«»leon Rivet, que copie des présen 

; te* soit transmise aux journaux.
Au nom des élevés,

F. X. Tremblay, M.D.
President

Uoai.dk LA( AILI.E,
Secrétaire pro-fnnpore.

Noyade.
Port land. Or«*gon, 7 Un esquif contenant 

quatre chasseurs, a chavire hier «Uns la ri 
vière Columbia. Anton. Forbes, (»eo. King 
et N. Kado se son! nove*.

Elections municipales à Chicago.
Chicago. 7—I-es élections municipales qui 

ont lieu au jourd hui. ont soulevé la plu* 
grande excitation et il y a apparence de «L* 
sordre*.

Nous avons dans nos rangs plusieurs 
membres des divers régiments anglais, qui, 
dans leur anxiété de courir a la «lefense «lu 
pays, *c sont enrôles dan» le fiûine. Ils fra­
ternisent le plu* cordialement «lu monde 
avec leur* camarades canadiens français et 
Ils sont très populaires dans les rang». La , .
compagnie No. T a dons ses rangs plusieurs l1, , P*'®8®** '■“•«■uian-at i<m de* biens «*«

Programme du nouveau cabinet 
français.

Paris, 7—I-e programme du nouveau ca 
binet se rapporte a la n vision de la consti­
tution de H81, le s«*nat devant être le corps 
réformateur ou cesser «l’exister : la liberté

fil* <1 nobles familles anglaises. 

l'accoutrement.

T-e nègre Howard Cooper qui a a»*aiiu 
Katie Gray, prés do Ko« kland Md., a ete 
arrêté la nuit dernière et conduit a Haiti
mort,

aisailli

L'n mot maintenant de l’accoutrement 
afin de donner une idee du poids qu’un »ol 
dut a à porter eu campagne. Ou dit que ce 
poids est «le UU livres, mais il peut être exa­
gère. Le bagage se compose comme suit : 
le havresac contient un essuie main*, du 
savon, un |K*igne, une brosse, du noir à 
cuir et une brosse, deux paires de chaus­
sons. une rechange do sou* vétemonts. «h** 
bandes de flanelle*, une chemise, du filet 
des aiguilles. Outre ce* objets chaque sol­
dat emporte avec lui un sac en toile, un 
baudrier, une ceinture, un havresac, un pe 

j tir sac.une paire de couverture*, une oaion 
i nette et une carabine. Pour celui «pii n a 

ianiai* porté un havresac, je nui* dire que 
la nouveauté e*t loin «1 «*tre p.aisante. coin 
me notre correspondant en a fait lui même 
' experience. Les épaule* sont les première* 
à eu souffrir, la poitrine vient ensuite. I-e 
premier l'on se croirait les épaule* d:sîo 
gu*5*».

Pour celui qui a un peu de muscle dan* 
le» l»r.!* i <»n parvient < n |h*u «ie temps a 
porter lacarauine sans trop de fatigue. Les I 
soldat* ne semblent pas trop satisfaits Je ! 
leur* accoutrement* ; ia tunique n'a qu'une j 
p«tche et l’on ne peut en retirer son ir.O'.i- | 
choir lorsque la eapoteen boutonnée : le* 
poches de pantalons n on; qu'une couple de 
pouces de profondeur et ce n'es: pas chose 
sûre que d y déposer son argent.

clésiastiques, la séparation «h* IVglise et «le 
lYtat, la réforme de la judicature, l'éduca­
tion compulsoire, la taxe sur les revenu» 
et la réduction «h** taxe* *ur le* article» «le 
consommation et sur les boissons.

Guerre aux journaux du dimanche.
Toronto. 7—Le major Draper, chef de la 

police de Toronto, s’est distingué samedi 
; en donnant notification aux éditeur»
, «h* journaux de cetfe ville que la publica- 
I lion d'édition du dimanche est une viola­

tion «h* l’acte *ur l'observam'e du jour «lu 
Seigneur, et qu<* *’il» publiaient leur* jour 
n.iux le lendemain il* seraient poursuivi*. 
Cet ukase a produit une grande indigna 
lion dan* le public, et particulièrement 
dan* le* familles qui ont d«** parent* parmi 
les miliciens envoyé» dan* le Nord Ouest 
pour réprimer les revendication» «les Mwi*. 
Ces familles sont naturellement désireuses 
«le recevoir chaque jour «le* nouvelle* des 
leur*, et !«' chef «le poli<*e oppose un veto 
brutal a la realisation de ce vœu si legi­
time.

I E conus D A MBfl.A V. E.
Ce département e«t «ou* !a «llrection d u 

Dr L. A. Par»*, de Laehlne. avec le Dr M- 
ni a rd. comme a-»i«:nnt. Quelque* jeune* 
étudiants en médecine ont ete clioH’.* pour 
v-ir ilder, et notre corps (Tatnbalança as 
«le* mieux organ.-e* de toute ia milice.

I.e Kevereml Fere I’revo*t. qui a ete nom­
me chaplsiu du regiment la veille de notre 
«i«‘P.xrf, est tre* énergique et tr«*s populaire.

Four donner une idoe de la bravoure, et 
de l'e«prit d«* patriotisme de notre régiment 
il sutfirait de dire que deux heures avant 
notre depart Je Montreal, pas moins d'une 
dizaine de citoyen* eminent* ont offert h* 
s’enrôler «lan* le Kôème. Tousle* soldat* 
ol>ei**ent avec plaisir s leurs officier*. Tou* 
«ont, inutile de le dire, determine* a ren­
contrer l’ennemi et A *e faire honneur À 
eux même*. » leur* «ifiicicr*. a leur regi­
ment et spécialement a leur pays.

Terrible tempête en mer.
Queenstown. “ -Le vapeur GVrnianie qui ; 

était parti vendredi, pour New York, avec 
passager», est revenu ici. Samedi soir, 

alors que le navire était à 5UH mille* à l’ouest 
d<‘ Fastnet. une terrible tempête I assaillit 
«*• continua «!«' sévir nendant «lix heures, 

j Dimanche matin les liots «*taicnt dans la 
plu* grande fureur.

Do.» vagues immenses secouaient le na 
rire cornu.e une paille. La loge du pilote 
fut détruite et toutes les chaloupe* furent 
emportée» à la mer; le “sky light” a «•té 
mi* eu pieces. Alors des vagu«*s d une 
f<»rc«* et d uu volume «•norme- se pnrini 
feront dans la salle de lecture, mirent les j 
meuble* en pièces et inondèrent le grand 
salon et les cabine*.

Ia panique, comme bien l’on pense, s’em
ara de* passagers, mai* aucun ne fut 

liesse. Le capitaine et les officiers con­
servèrent leur sang-froid et agirent avec 
un excellent jugement. Un matelot a été 
emporte a la mer et plusieurs autres ont 
«*t«* blesse*.

Ix* vapeur a subi de si grandes a\aries. 
que Je capitaine jugea prudent de ne pas 
continuer le VOVOAL li retournera a Llvcf 
pool pour y subir de* réparation».

Changement de religion-
Mülwaukee, 7—Iz* révérend Huxon. eler 

gyman épiscopal, dont la réputation M’étend 
dan* tout h* Nord-Ouest, s'« »t eonv«*rti au 
catholicisme et vient «le. partir pour L«»n- 
dres avec l’intention «Fentrer «•«unme novice 
dans une maison «h* je»uites. Natif «lu coin 
t«* «le Sheboygan. Wisconsin. M. Hu»on a 
été d’aliord maître d'e«*ole. Ensuite il a fait 
son cour* de médecine à New Y«»rk, «*t 
apres une courte pratique a Sheboygan 
Fall* il a abamloime la médecine |»our »«• li 
vrer aux étude* theologi<|UeK. Il a «lirige 
«h*» ini»sions «lan» plusieurs villes, et il 
«•tait charge «le la paroisse «le Marianna, en 
Florid»*, quand «-data l'épidémie «b* fi«*vr<* 
jaune a Memphis. Le révérend liuson fut 
au nombre «les volontaires qui allèrent soi­
gner et consoler cette populatiau affolée de 
terreur.

Le* services qu’il rendit firent connaître 
son nom dans tou* le* Etats Unis. «*t le 
chapitre «le lu cathédrale de Sainte-Mary à 
Memphis passa de* resolutions rendant un 
éclatant hommage au dévouement héroïque 
d«^ cet homme «h* hum. Frappe lui même 
par la terrible maladie, il ne «lut son salut 
qu’aux soins «le personnes aussi dév«)u«*es 
et charitables que lui. les sieurs «le charité. 
Apivs sa guérison, il alla passer quelques 
année* à Oxfor«l, «m Angleterre, et «•'est 
pendant son s«'*jour en cette ville qu’il a 
embrassé la religion catholique. Le fait a 
été tenu rigoureusement secret, «*t depuis 
son retour aux Etats Unis personne n’en 
a eu le moindre soupçon. Grande a «loue 

I été la surprise «le I’cvimjuc et d«*s autre* 
clergymen «1«* IVglise épiscopale «h* cett«* 
ville quand, a la fin «ie la semaine passée, 

j 1«* Révtl Husou est alh' leur fain* se» adieux 
et leur annoncer *on «l«*part imminent pour 
Londres alin d’entrer «lans la Société «le 
Jésus.

La guerre du Soudan
Londres, 7—On a «épuisé tousles adjec­

tifs du vocabulaire pour «1«*«*rire l'indigna 
tien qu’a causée aux Anglais la sot te figure 
qu'ils ont faite au Soudan pendant leshuit 
«lernier moi*. H est imiKissible actuelh* 
ment de s«» faire une i«lee exa«-te «le l’ini 
pression produite par les opérations «le la 
semaine nerniere à Suakim. Il est a const a 

] ter eependant «pTon ne se contente plus «je 
i blâmer l’incapacité du cabinet et «lu mi 
| nistère d«* la guerre ; on condamne aussi 
j maintenant la conduite «les officiers «liri 
i géant le» operations. (”e»t vraiment, dit 
, on, une armée de lions commamlce par «les i 
ânes. Si le général McNeil eût été aile . 

1 nian«l il y a longtemp* déjà qu’une cour ! 
j martiale I eut condamne à e're fusillé, « t si i 

le général Graham eût été allemand, mais 
j pouniuoi continuer la comparaison f

L'arnnV allemande étant organisée pour ; 
gagner des batailles, de par«*ils lourdaud* ! 
ne pourraient avoir le. coninmndrmcnf 1 

I d’une brigade et encore bien moins iadirec 
lion d’une campagne. Comme l'année an­
glaise est organisée pour fournir des siné- j 
cures et des uniformes brillants aux favo- ] 
ri* de la cour, le pay* subit le résultat d«* , 
« ette aventure idiote et coûteuse des «1er 
ni. r* mois *an* parler du d«*ttlé comique*de I 
Suakim a Tamat et j «le Tamai a Suakim. 
la** journ iux de l^ondre* s’efforcent d’att**- 
nuer le ri«licule de ces plaisanteries, mais la j 
population ne se laisse pas berner. Osman 
biknia a «*te assez habile pour se retirer et 
laisser !«• *o!«*il achever pour lui sa tâche 
meurtrière. Il est â peu près certain qu’a j 
la rentré»* du parleimuit le pays demandera 1 

i 1 evacuation «lu Soudan, si, toutefois d’ici ! 
I la. ia Russie n’a pas donn«* «les raisons 
j encore plus iinperativ«>* pour le retrait im 

médiat «h * troupe» anglaise».
R une, 7 Le roi dTtoîic et Ismail pacha, 

j «»x khédive d'Egypte, ont eu hier une en 
i t revue iMMidant ia«juelh* le roi HuiuIntI .« 

deniaimé a Ismail quelle « tait son opinion 
sincere sur les aft'aires «l'Egypte et du Sou ,

| dan. Celui-ci a declare que l’Angleterre j 
«•t I Italie, separéiuentou ensemliie. ne pou i 
vaient ronquériret garder le Soudan. L’im- 1 
immse etendue du pays et son rlimat terri j 
ble rendent les «»p«Tat ion* militaires excès- i 
Rivement dllHcile*. Lee Soudanais eonl 
aussi sauvage» et dtéevant* que leur» «!«• , 
sert». L«*ur nombre est immense et au pr«* j

I
mier *ignal le» indigènes peuvent se ruer I 
sur l’en vahiNM*ur. L'Angleterre.a ajoute Fex- I 
( khedive.doit eonnaitre maintenant restait* I 
[ et c’est pour cela qu'elle cherche un moyen 
honorable pour «*vacu«r le Soudan. Il est 
probable, a t il dit, «me le» choses resteront I 
«lan* le sfofuo çmo jusqu'à l'automne pro 
chain, qu’à cette époque le» Anglais feront 
une démonstration et qu’apresavoir rem 
p'>rt«* un \ ictoire plus ou moins importante, I 
«ju ils qualifieront d«* succès décisif,il* preti- * 
«iront un arrangement a\ec le Mahdi.

En ce qui concerne 1rs expeditions mill 
taire* de l’Italie sur Je littoral delà mer ! 
Bouge. Nmail pacha a fait cvec la plu» 
grand.* franchise le» «teclaration» suivantes : I 
*■ L«*» Italien* Install»*» a Ma**ouah ne r«*u«- !
► Iront na» a «>urrir un grand débouché rom j 
inercial i>ar«*e«^ue le* dépensés absorlx-ronf, 
et au (1<*I *, le* Ijéimrice». J.« * troupes i'a- 
lienne* pourront peut-étn* résister aux at 
taque» de* indigènes.mai* elle* seront d« ci 
m«*e» par le climat.” la*» parole* du khédive 
ont fait une profonde impression sur le roi 
Humbert.
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BU* blanc «lo do ... 0 (NI 0 >0
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IMMENSE SACRIFICE
M. GODFROIl) liKA.Mil-K

B'-inon iaul :*i iioinhr«>U’-«'elii-nti-lo nin*! que !«• 
publie «*ii general a rii«>niietir «te l«** i!if«>rin«*r 
«pi'il uuiu pour roecusion de la

FETE DE PAQUES
conuiu* par 1«* pas**- «U** Y1A\I>ES|»K |’|{|', 
MIElt t ll«H\«pi il v. ndia a «l.-s l'HIX TUES 

TS et «en ii-s u «iomicile.

bua prix. « «*»• ni «ix paironsoi
(l«*imreUléN,et a u«*lqtie» ineu-
blo* u appai‘«>iii OU* inureh»-*.
il uranl « «• moi» ois pro. ham.
Fu ml au l «*«• l« tr «elle partie
«lu st«M*k a un < I ina^asiu pr«*|mr«*tout «*\
pu -, «lui aiil <■ i i iiou-. o.lVoii* un e-
roilipte «te M pour < «•iti *n no* prix d«kia peu el««- 
\ « '. pour le* .b u \ -I»k r . le vimix et h* n«*ilf, 
troi» long a 4b‘laiU« r pour «b-ux. mai.* dont lu 
ilium* eliet* (nioit i*- pi i\i *«• « «tin pose «t ame u là 
II.' ni « loii-- .11,linin'.' I.ou. li. i el S 111. jV .
I Min r. a\*•« un grand uiMirtiiiMMit de tr**» hi*!les 

« h iim*' ruslhpi»** et |H*rforvs. iegereiiHMit endoiii 
niagi-«‘*. « < iitiii*' ii.oi* ii i'ii volons, «'«-pendant, 
hiniai* de mar. Ii.imlise* u l eu. an. noil* iiieMon . 
de* prix iclleiiient ba*. «pi** loute la ventes** P ra 
«lait* l«* li mp* Hiiailit et «c. i noil* permellrad an 
u«'ii. «Ti't «I aiiginenler••iieore mu re<'oiiiim*r« •* el 
«I en lair.- le meilleur et !«• pin* eon-ideraltiu 
« «'inliicivc «h nicubh** oui se soit vu riiez

Owen McGarvey H Fils
is id, 1 sr,() <«i

roiN DES DI ES NOTRE DAME et McGILL

MM F \ It ENT Kit EltES oflYmt Uhu<s aerii.
< «•- |miui U « * ni* pai en« au «le meuble» de mo- 
liNgr. cle., a dtnni* ile.

I « «*i»te* seront laite.- indifTeremment eu 
flan., ii» ou en anglais. L*ui comitrt-nd faeile- 
leent I «lamage «le* «leux langues dans nus
« «**»lc publiqu**.

• . 'ume mm -omme« eniourrê» d«* salles «l>n- 
. . . : i ne famiru |««» x im-prendn> et voir quo 
*.u \«>n-adr« «u \o2ttnM St. J.«r«jue*, 
N. n.' « ■>. i ions a <toim«r pleine «icnlicrq
balufaetUMR.

FAI* EN T FIULRBâ.
En.'snteunt et Agents.

I.W l m_____ ___________me Mt Jaoqnea

PARENT & FRERES
i:x( i XTFrns ft a afxts.

239 RUE ST JACQUES
Se - li t - rout d'i. i au premier mai pro 

« bain «le la w-ute «le meublea de menuge. à 
« domieile. I.« ur a\antage do pouvoir faira 

leur» vente* en français et eu anglais, peut 
^\l \ VliK *' re appr«»,i« t«»ut au**i bien |uu*To vendeur 
» Al » .UIL«A que par le* acquereur». Valiez pas chea 

no* voisins qui ne *«e font pa» scrupule da 
»** repr«‘»enter coniuie capables «le eoiiduira 
une \ ente dans les deux langues.

N oubliez pas que n«»tiv bureau est au 
No. lî.’H) Kuo St «FaeqiiPM.

1J7 lin__________F\UK\T
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K ur*. (,>ue *o*.i* aucun rap|M>rt nulle autre fa- 
bi i«pie m* p* ut Miuteiiir ia « «imparHison avec la 
1. m. Que leur* ctMtrcs tort* Mint vendu* à AU»- 

Ism m.mdu* et a «U** condition* hiis*I fm'ile* 
«pu* ceux «le.-»on re* lalirnpu**. Mtilaille d Or 
n Toronto, l^'l MntuiHc d Or <t OftouHt \iiSi — 
Mi,totlh </ Argent «i Munir, al. ISèl, ht jVms 
houle ri rom pr use nlorn dr cernee. cl les pra 
mien*prix » toute» ie» e\|H>»ilions anterieure 
«ni il-furent exhibés.
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«itee. Not lu Udeplioiui: üdi. 4U-.«

LE BAIN TURC
Ou 3nin Ronuiiti Moderne

110 HUE PTK MONIQUE 
A u pied de I A venue d u ( ’ollège AleOili.Monlféal 

Etabli «*n iSiKt, reeimutruit et agrandi en l.*7T 
I !«*m i - .« neuf et amélioré en 1*81. « «• tiain est |.« 
plus «'oiiiplet. le plu* eoiifortalde et le mieux 
loiistruit «pi'il \ ait eu Aineri«itie.

Heure* JHiur .Me*sieui> de u u. m. a H hr* n.in. 
et «le 1 p.m. a !» p. m.

PourV* dame* : De 10 heures a. ni. a midi les 
lundi, mereredl et veudrisli seulement, 

il « D. H. A. MA' HH w M. D.

AU COMMERCE
Ia»s sous*ign« 

eliand* «les \ ille 
tm-llemenl en 
D V BTM LES I* 
tes, tc-2s«|uu

s désirent informer !«•» mar- 
- et de» « ampagnu» iiu'ilsont ae- 
magasin un ilEA«7 « IIOIX 
N H'Ül KUt UK.S dcluutcs^o.

Didithdeur* dr IUÈRE et PORTER
lino St<». -^80

MONTREAL
Ont constamment en main» le» differente»

BIERE et PORTER
/• V FETES et en ROVTF.ILLKS

o» reçoivent re^nl leurs commande*.
7'-fP-Ordres reçu» par Téléphone.

M -, U A l son. 70 Ruelle Fortillcation embon
teille notre lucre et notre porter et est union*» 
a c servir de no.» étiquette». lüS- la

(irand Assui'linifnt de Bois de Sciitjçe
C1IK7.

A. HURTEAU & FRERE
Nu. 92 HUE «SANGU1 NET —Nu. 92

U -ortirnent *e ronqsme d'une grandequuntK 
te «le* aortes de bois suivant, savoir ;
PIN HLA NC. Ire, 2e et 3e qualité do J, 1, I;. l| st 

d nouee.» d épaisseur.
PIN POUCH, ire. 2e et Se qualité, do I. Li H.'J 

c I 3 pom e' «Uepaissiir.
I.PI Mill'. PLAN» HE. Ig)i» marchand. I qua*

b. -.do I. I , 1 !, 2 el .T pouces d>pai«*eur.
PLI « HE niuri l.ando «le I, 2 cl 3 pou«;es d spais»

seiir.
LA i i H.s. Hard eau, l‘ruche. Cèdre, Pin do 1er* 

2e et 't*' qualiié.
Au i un -toek «oinplet cle toute* le» qualités 

• '! 'I. pj.i--. Ill's (le bois préparé aux désirs de*
■ bel.m . r«jut(*H commandes de uharpetiUï de 

Prm tic. Kpinettv et Pm «fxeeutèe* av«a* promg 
titude et a «Je*, prix dètiaut loute concuireiH e. 

jno

Pisqut'S fil
MANCHONS,

COLLERETTES,
CAPOTS,

C, fil Sf;l Cliemin de Fer du Nord
TR AINS CIRCl LENT COMME SUIT!

STATIONS Mixto

ETC.
Iktn t t de ton* !• pu

H'

Money

MARCHE DE LIVERPOOL

Farine ........ ....................... ........ 10 0 A 11 fi
BU-de printemp»......... ..... t» IU H 7 2
BIC roux d'hiver........... ........ li H U 1
Ule No 1 « '.nmd l . . ........ « «J a 7 1
BU- No 2 ( 'an.td.t .......... 7 1 a 7 :i
Man................. ................... 4 n U f» 0
Orge................................... .......... 5 c a 0 0
Avoine» ............................. ........ 5 5 A 0 n
Pois ...................................... . 6 lu a 0 u
pète .. . ... Cl 0 a Ou 0
Lard L. « .. .. 3â 1 1* 0 0
Saindoux ........ ........... ........ 3* .1 a 33 3
Suif .................................... ........ 3 < u u 0 0
Fromage............................. ........ M 0 a OU U

Ï,A BOl’HSK

MontkkaL. 7 Avril ISS5. 

Clôture d4hicr,Ciôt. du |«>ur
BANQUES —i — — , i------y

Dem. OrT. Dem. Otf.

Montreal . IMI iV-’i iô.’i 19.'
On : ;ir ,o IU!» ! lus HO 107*
P'i Peuple 57* ! ^ 57*
M oison. . III 112
Toronto
Jacqucri-Cartier

iff 17!» 179 I7«(

Mats hand*.. iii* Ill III i 1104
Ton n- «!.- i Bat 100* |
Union. ......
« 1191 * 119 " m 11?*

md(‘ All^o-S-4

qi i:b i:c

----- o0o----- -
Cet hôtel situe on face de» bfttisse» du Parle 

! ment aéto ronswlerablenient repar.' et coiitieiii 
| un grand nombre «le ehambre* nebement gai 

nies. « 'est un botcl de piemiero «lasse et les
pr i mit .* ninotui tble*.

I>e* repas «ont prf'parés avec le plu* de soin* 
pos-ible et son» servi* n toute heure. La barre 
e.*t approvisionnée d'une grande \ari« tede b 
i|U«Mimet «ie « iga res de choix.

N. II. Dans Uhotol il y a un trl. photu* qui per 
; met (!«■ «ummumquei dans loules les p.irtieado 
I la ville.

k. mox.
loin FUOFR1RTAIRE.

Cadres. Cornifliis, Hoiileau.v à lüdeaiiv
PETITS CADRES pour FORTRAITS.

CADRES R El H Ht ES et MIS A NEUF

Ans*., .oujoursen main, un GRAND ( HOIX do 
GRAVURES Ft R ACIER.

PHOTOGRAVURES.
CHROMOS

Spécialité de glace» a miroir unie» et bir.a»it -es 
fai'. - n ordre de loute-* grandeur* e. «le touios 
le-tormcri. pliOitlgraphica cl dcoaiQit foui ni» sur
«b-m «udc.

Faliricanls ci Importateurs

298 RUE ST. PAUL
Janv —SC.

MONTREAL

F. QUESNEL

Quitte Montrrnl | 
pour Qiiebe.

Arrive « Quebec I... 
Quitte Quti»e« j»our 

Montréal j ..
Arrive a Montn-al ... 
Quitte M ont r«• a II 

pour St Félix de1 
Valois. .',.1.

Arme a St. Félix «lei 
'’«loi» [g. S

Quit i * St Felix del
Va).ii.s IKilir MouL- 5.0( 
réal ......................'•«..v

MagniltqueH < hani aalon* sur tou» le* tmintdu 
• >ui • i iimgiiitiqueH char» dortoir» aur tou» le»

ira in* de nuit.
!.. strain du diman* he partent de Queboj »•

d« .Montreal a quatre heure* P. M.
BUREAU DES BILLETS:

No 14.1 Ruk Saint JAcyuB».
Hl/TKL WlNDOOli.

QL Eli LU : Vis-a*vi» l'Hotkl Saint lA>ui»i

A. DAVIS,
Surintendant.

to Malle Exprcsi

3.00 P. M. 10.00 p.M
9.60 P M. C.JOA.M

9.13 %, sf. 10.00 P.M
4.05 P. M. Ü30x.5i

M. ........... ..

M. ................ .............
M. ......... # # , .......
M. ---- ----

MONTREAL:

VOITUKIEH et CARROSSIER

II I>

f’
tn«

Ville Mine 
Ho* h I «ga
E

Diver*

- Madame Napoléon Kichard. « potme de 
M. Kichârd, hotelier d'Hochelaga a ete «Ji 
n.anche dernier au Hoir, l'objet d un temoi 
gnage tre» tlntteur. A l'orraaion da .Tieme 
anniversaire de ea naissance. »ea nombreux 
ami* lui ont pre»»ent«* une magnifiuue a«1re* 
ae et un aplendide ameublement de salon. 
A pré» la presentation il y eut soiree, gou 
ter. ete.. et l’on *'atnu»a gaiement jusqu'au 
matin. No» feiicRatiou» a Madam.* Ri 
rhanl.

T i. <J«* MontrAal IH* lit H9i ur
N «v. lÿ« h. .v O:... ‘«1 ^4* ôi! 54
( Imr* f rt»,«.n! HP* 119 120 119
( ie du Go/
« ■ « n H
( ie ( o:on t'*n «da 
Ci«*( 'oton |>un ia* 
Cie ( otou Mon*

Cf
70

I7J 175* 175

< .« Terres du N U 3 '» 3 •34 -C 4 il
Pacifique « ' «nail 

de Debenture* 
Peb. C E. ( 'un.

9!t
33 :o»* 33

DFRMKRKS VENTES

Pimuede Montreal 172. * MP, 
MarchAnd* 73 a 110). S.» a IIOJ 
Ga/. d** Montreal —17-1 a l*'i.

A . SI M A
MAGASIN ET BUREAUX:

Hue Notrc*I>ame
Atelkrs : No 493 Rue Mignonne. Montreal

I >-«oinmert o trourerA a mon inagAAiu un \ 
soi i imrnt t re « < ouipl*:' «le mouton*» de toute» | 
Mirtcri |iour cadre». 29 jno |

( .DESMAUJ UAL
AO EXT il COMPTA RLE

1608 RUE NOTRE-DAME
S'occupera de* agence» d i.Vf MEUBLES. d'AS 
SI HASH M de MAISONS % VKNDRSm a 
l/H LR. ayant CdO lAJTS VACANTS a vendre. | 
ainsi que plutieui* lionne* propriété* »itiie« 
dan* ia ville ee chargeant an«si de la collection ' 
de* LOYER* ( OMI*TKS. BILLETS. J.IqUI 
1 ION d afTkirc». aiiui que SAi.UW a ptfter em 
proprie.*.. ll-jM

962 RUE S1' CATHERINE
A obti nu a l.nlemi«*re evpo*ition de yfoutréal, 

l*’'l. un «!ipl'»m**. un*- medaiilo «*t U pi ix.
Il n n* f uellemcnt «-n main un choix «o a «idc râ­

ble de voiture» d'hiver de toute »ort«.*, loi quo
Cutter de promenade.

Slelgli anglais à 2 *i**ge*.
Sleigli de daiiie-t h l et *» *\ég9%

S.**i «n pourpono *.
Skigh Albert

Cariole», Exprès*. Volt «ire* dr ‘ootilanger*, etc. 
Tonte»aorte* d** voiture» faite* » ordre, répi- 

r.«ge» execm**» avec »oin et promptitude.
Bure,«uct aalloede vente.

F. QUESNEL, «u, :-962-
tu « aliter .na

Atelier*: 182 Rue St. Constant.

N EN EMPLOYEZ PAS D'AUTRE’ EPAR 
UNE/. VOTRE ARGENT! SOYEZ S A* 
Tl >FAITS!

Cne MEDAILLE D \RGENT a eiàducernéOA 
''Expotittoii du (.'anada A la

FOUDRE A PATE

COOK’S FAVORITE
!«i plu» appréciée de* cuUdniere». Ottepeu lt» 

r«t pure e* («voiaole a la eunte C est U imul 
leur» et elle »e cend a bon marche.

Fabrique •cillement par

The Canada CoHee and Splce Hilli
N». 77, RUE SAINT-JACQUES. MOXTRJtAL

l’IieniiDèFerGraDil-Tronc
CANADA ATLANTIQUE

T « ligne la plu» courte entre MONTREAL es 
Ol l'AWA. ( onnection* a la gare Uonnventure 
ave* tou.» le» train* de Boston. New-York, Fliila- 
dclpbie. Halifax et Portland.

Magnifiques char» salon» de Pullman attach* 
nu train.

I/e convoi quitte Montreal (gare Bonaventure» 
deux fol* par jour, à 8.36 a.m. «t à 4.30 p. m., 
rt arrive a O tawa a 12.20 p. m. e- 8.00 p. m.

I/O* billets non1 en vente à 1 bétel Windsor, au 
No 113 rue guini-Ja«'que* et a la gaie Bonaven
turc.

JOSEPH HICKSON.
Gkp.ant-Usneiuu

3;-n ______________________________

Cie. de Chemins de Fer et de Charbon
ni: CUMBEKLAN'n

Cette eomp ignle e*t inxlntenant prête à faire 
d*sa contrat» et a livrer, en tonte eaison, la houil­
le f-alrhe n;evenant le leurs e h art tonnage» * 
SPRINGHlILL. «le «lualité supérieure, pourla- 
oomotiveset bouilieiiws a vapeur.

Arr.ingement** »peoiuux pour la livraison par 
char» a tonie» le* etation» lu Grand Treac et d#
1 Inter olonial. donnant aux pratlqae» 1 a ran ta­
ke de pouvoir * opprax mionner chanuo Moiataa.

< ommandes r< ;*ieset tonte* lafarmalioa»«lea­
nt ce au bureau de la Coin page i*-.

« emmunu-ation» par Ulepaornx

Non 4 rf «T ( FhaakfUf
HUE SAINT-ALEXJS 

ÙC j 1 auxi J. R. tOW’AXS, Sécrétait*

99

6135



LA PRESSE MARDI 7 AVRIL 1885

EXTRA
TOUR CK SOIR

Royal Tmlatre Muslux — Heart* of
Oak.

Opera Hou»*—Th« Whit*» Slav#». 
Academie de mümqi iî.—Marie Tudor.

KOTRE ni ILLETOX.

Noua avons terminé la pubüration 
de notre intéressant feuilleton lesOHPiil 
Lines, et a la demande générale nous 
allons le publier en volume du meme for 
mat que le Supplice h'cnk Femme et le 
Fils de CAinm i.LK. Le prix sera Je même, 
16c pour les abonnes de La Phl-se et - iC. 
pour le public.

Le volume est sous presse et sera prêt
Yers le 15 avril.

Nous désirons rappeler aux familles que 
tous les feuilletons publiés dans La i,KK"L 
sont soigneusement revus et expurgés et, 
de plus, soumis à lu censure d’une personne 
competente qui nous a été spécialement dé 
signée u cet effet.

La publication du feuilleton actuel “ La 
Fille de Cam ” se continue sans interrup 
lion. Ce drame émouvant a revu un accueil 
des plus favorables du public.

Les pcr-'OiiiM'H qui désireraient se proou 
ter les preminuméros pourront s’adres 
ser au bureau

No 1540 rue N «/•»*• I ►arue 
Vis .i vi cl «le Ville.

LA SOLSCRIPl lON IV%RICIOTI({l’E.

Comme nous l’avons annoncé vendredi 
dernier, nous avons ouvert dans les bu 
reaux de La Presse, une liste «le souscrip 
tion pour seconder l’ieuvre «lu comité des 
citoyt ns sous la pr«-sideiicede Sonllonui'ur 
le Maire.

C’est un devoir sacré pour les citoyens de 
Montréal de secourir les familles des vo 
lontaires qui sont appelés au service actif.

Nous avons commencé par le personnel 
de notre établissement et nous sommes 
heureux de constater la générosité de nos 
employés. Tous, mêmes les apprentis ont 
voulu contribuer a rette bonne «euvre.

Nous donnons ci-après les noms dessous 
cripteurs de notre établissement.
W. E. Dlmnliart........................

KKDAtTIOX.
•T. A. X. Proveneher ............
3,. Le dieu ..............
3). Hennessey.......... ............. .
J P. < Sharet I e
J. lieibrouncr..........................
A. Achmtre ..............
M. Foursin-Escande................
1t. 3.emieu\ ........................
F. Cbarbonneau........

ADMINISTRATION'.
E. Stevens ............ ...................
F, Poirier...................... ................
•I. iiessette ...
A. K. Marchand....................
H. Lav Igné 
•I. ( lhaput
L. H. Beaulieu ........................
N. Parent
A. McCallum ...........................

CLIC II EU IIS.
A. Cravel
L. Ouimet.....................................
A. ClinmberlAnd . ....................
F. Leblam

roMPosinojf.
P. s. Daniel ^ ............
V. Lafontaine...........................
H. Cormier
H. Dalaire .. ........................
J. K. Dupont ..................................
••. EL 'l.mi if. ..........................
•I. A. Hndier .
A. M. Villeneuvx
y. Xormandin .........................
J. E. Hourgiiignoii................
L. 11. Bourguignon...............
A. Merci 1.......................................
N. Panneton
!•'. Deneault....... ............................
< . 1 i ard . ........
C. Hrosseau ................................
C. Beaudoin . ..........................
N. Manseau
A. Daneau. .. ..............................
J. Des marais. ................. ..............
E. (îuémond.. «. ...................
P. Laniottn ix*x ...........................

DÉPARTEMENT DES OUVHAUE: 
DE VILLE.

Charles Tlelle jiu...........................
Noël Ca ravan................
T. Cormier ..................................
Jos. Mjonet te....
Micht.d Parent..................
dis. Eug. Dupont ............ ...
M. (inrvey.......................................
Louis Braaeau ..........................
J. Beaudoin ................
J. B. Cam y ré.................................
N% C. hagard e .............................
Rodolphe Fortier.......... ..........
P. Duigneault........................... .
Eug. Thomas.............................
Henri Thou in...................... ..........
L. L. Bergeron.......... . ....

$100 00

ÿl'J OU

*i:i

•fJl CO
nu:

A. Valois.............
IL Boutet .
M. L'Hérault .. 
O. Villcmuune

— $1 £

$180 £*

Convalesce ut s.
I.e sergent Dreyfus, indispos*- det uisune 

quinzaine de jours, est beaucoup mieux.
Il sortira demain de l’Hôpital (imeral.
Le gardien de la paix Nourris.gravement 

malade depuis plus de trois mois prend 
également du mieux.

Arrêté, enfin î
Un nommé Michael Walsh, accusé d'as 

saut grave commis a Québec, l'annn der 
nière, était recherche par la police depuis 
le mois de mai 1NM4 et on dr*.esp*uaii de 
mettre à exécution le mandat d'arrestation 
émis contre lui. quand le hasard i amena 
sur le passage de M. Contant, inspecteur 
des licences.

M. Contant le reconnut, le suivit et don 
na à deux gardiens de la paix l’ordre de 
l'arrêter ; ce qui fut fait à l'instant.

Walsh comparaîtra demain devant le
luajiistrat de Police.

Soupçonné de vol.
Hier après-midi un gardien de la paix pas 

tait rue Craig, quand son attention fu: at 
tirée du cote d un indi\ Mu qui od; a:t a un 
marchand de bric a brac, pour v-.r.gî-cin^ 
centins une pique qui va,ait environ $J.

Il s'approcha. lit tiut :ques quc*îicc.s à 
1 homme a la pique, dont tes réponses t u 
harras-t>es augn.inièrent ses soupçons. 1! 
1 arrêta et remmena a i.» «taticn.

Ce matin il «lit au Magistrat que la pique 
lui a été donnée par un inconnu.

Procès le M.

Tout n fait sans gène.
Désiré Mercier, journalier, après avoir 

fait, hier, de nombreu* libations, a « om

{ilètemcnt perdu le uord, et le hasard 
ayant pousse eu face du London House, 
tenu pur M. Valade, il y est .Mitre et api. s 

avoir erré quelque temns dan^ les corri­
dors, est entre d ms la chambre d'un pen 
Bionnaire «le l'hôtel, M. Barsalou.

Notre homme. s4* croyant ci c/ lui. sYst 
mis au lit, a fait un bon soniuie et nu bout 
de quelques heures de repos, est parti en 
emportant tout un habilleimoit complet.

Lii des employes de l’hôtel le voyant s,»r 
tir avec un paquet sous son bras, l’arrêta 
et le conduisit au poste.

Desire dit ne se rappeler «le rien.
II subira son procès devant la Cour du 

Dauc de la Reine.

RUMEURS ALARMANTES DANS 
LE NORD-OUEST.

CH UXTES A EhMOS'TuX.

Frise de Swill Curieiit pir les Cri'.

KIEL ET LES METIS.

Déjiarl tirs (roii|H> th* Toronto
i\v \Viiiiil|H^.

crneriK-nt na reçu 
Nord Ouest aujour

Total . . .8150 tX>
LE fv)E ME U A T All ! ON

Dépêché spé«,iale a La Fresse.)
Laprairie, 7.—On «’occupe beaucoup de 

ce temps ci a appeler «les recrues «lans les 
diverses parties du comté «le Lapiairie. 
Plusieurs homnie.s «mt «-1• • engages a cet 
effet. On R’atteml que le bat-iülon -tra an 
p« ,• d'un four à l'autre et l'on t'occupe de 
preparer les urines.

i i EENIENS i:r I V DYNAMITE.
New York. 7. —Les dvnninitards «lisent 

que la nouvelle aiinonvai-.t «jue les fenien* 
•«e préparaient a t i'.xaliir le Canada n'est 
faite «pie peur errer «le la sensation, lis 
garderont leur argent pour acheter de la 
dynamite et faire sauter Londres.

LES MOT ENS EE TRANSPORT.
Qu’Appelle. 7 Les ordre* suivants den 

n«‘* par le capitaine Bed son, «pii « en 
. h r .v de* imm ns de tiansport a Qu Ap 
peile dvMineront une lo«*e coiniiient cette 
partie de t'e.\p«;dition scia conduite Le 
service de transport -era partagé « n deux 
divisions, l une svius le « ommandeimMit de 
.1 II. Sécrétai:. I autre sons les ordres «le 
Yhoiras Lusted. Des subdivision* cousis 
tant en dix voitures, seront nd-«‘-a la char 
ge «l'un maître rl'.arretier qui en s«ti rc* 
pens.ii>;e % > a xi» les o!ÏU'i«M» de division 
en charge du service «le ti insport.

Les chariiffiors o’virnnt aux ordre* «les 
maîtres cl.arretier* «U* su’.’divisions. Du 
laut la marche, les subdivisions se tien 
dror.t ensemble autant que possible, et les 

' maîtres charretiers doivent voir a ce «jU«*
; dan- des .-as P.e do on puisse s «id.»r les 

uir« les autres, «ut p'iir monter une col 
line ou pour nas*er un marais. Chaque

I maître charretier ivccvra «U-s ii'tens les dv*
i cuisine ptnir dix hoinines. L un «h* scs 

chai rctii t s s, ra nomme cuisinier. Durant 
la pn-p ira*i mi du repas le* cliarreticrs d,
\ i >nt prendje soin «la la voiture du cuisi 
nier.

Les troupes occupant d. « «léje* dans les 
voitures seront soils les ordri-s «lu corps de 
transport tel qm* le Major general i aura 
dit, et devront aider an service le trans 
iH*rt. la ou leurs *<«rvlces seront requis. 
Iles timons, essieux et jougs seront donnes 
a chaque subdivision. Dans Je cas ou une

NOTES «.L N Kit ALES.
Lr coton ri St mntjrnzic.

Comme nous lu von* dit ailleurs, le rolo 
m l Straub» n/u* part « e voir. Le «ligne 1). A.
( i. du ôiuiie Disti iet k«* r«M»d a W innipeg sur 
la ft/ne «i’iiiie d«-perl»e reçu»* «l’Ottawa, ce 
matin. Il ne v ut pas encore quelle sera la 
nature «le ses devoir* la bis. Le r«>l. Strau 
InMizie doit «*tr«* n*niplac«; comme I). A, t*. 
par le lieut.col. W«jr*ley.

Le capitaine Kirvvin, liien connu a Mont 
r«-al. part aussi ce soir pour aller prendre 
«lu si rvice actif.

C'est l'opinion du «•ol<jn«'l StraulM*nzm 
que h-s autres bataillons <!«• Mont ree l ne *«• 
mut pas appelés h««us les armes, excepté si 
l'on reçoit «h-s nouvelles très désastreuse*.

ASsE.MRI.ÉK DIT COMITÉ DE SErOEKS.
I.«*k iiiemhn-s du comité exwutif et «lu co 

mité de* collectiou* de l’associat ion «I - se 
cours «les citovens se sont reunis, ee matin, 
a 11 heures, a l'hôtel d«* vilh;. Kraient nr«* 
seuls. Son IIoniK-urle maire, MM. It. Wlii 
t«*, (». Drolet. T. .1. Dot t er. t'tis Cassjls, 
W. CanslD, F. Ca vim hill, (î. W. Durent « t 
(liai. Hagui*. On s’e-t occupé de la nomi 
nation «le ceux «les membres «pii devront 
KolliriDu’des sou script ions dan* tel ou tel 
({iiartier. Le travail est loin d'etre fini et 
le eoniitt* s’assemblera tou* les jours, n II 
heures, dans les appartements «lu maire.

NOUVELLES Rors« l:lETIONS.
Depuis qui* nous avons publie la dernière 

liste «le souseiiplcurs, les perHonucs sui 
vantes ont giMUM'CUsemcMit contribué au 
fonds de secours en faveur des familles 
des volontaires : #
MM. lion. M. H. Cochrane............... $:_'0U ou
W. H. Ciirnining ............................ .. 100 00
W. E. Blunihort .................................. 100 00
L. A. Senecal ........................................ lt«l <»«»
Lnu i* Derrault......................................... âîion
F. Schole*................ ........ 50 un
Employés de r.\ssuranc«‘ Hoyale... 40 (K*
(i. A. Drolet............................................ 25 00
L. («. Archambault.. ....................... 10 00
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Ceci ajoute aux 811,800 déjà fournies, fait 

un total de £12,475.
Il faut remarquer que toutes ces sous­

criptions ont cto faites d’une manière spoil 
tance et sans le secours «les collecteurs.

FAESHE RUMEUR.
Nous Boni me* heuniix «le pouv oir contre­

dire la nnueur «|U<-Aladaim-I. A. Ouimet 
«-tait «liingt'reusement malade. I.'iin de 
nos reporters s’est lendu a s.-i demeure ee | 
mat in et a appris qu elle « tait en parfaite 
saute.

r\K BONNE NOMINATION.
M. Fini le Doueet. «-x gradin* «lu Collège 

Militaire de Kingston, et inueiiieur sur l«*
” Canada Dacilic” ayant obteiiu un congé 
d'absein c, a et «* nom un* • j tru n i<lc de cump 
au gém-ral Middh'toii.eoinniandant de l’ex 
pedilion au Nord-Ouest. M. Doueet est 
parti «le Toronto pour Winnipeg.

l'accident AE SOLDAT Bor< HER.
Le soldat Bouclier dont il <*st question 

dans nos d«-p.*ebes de la troisième page, 
était employi* avant son depart a I hôpital 
Notre-Dame. Il deiiu'iirait a la Doint»* du 
Lac près Trois Rivieres «M il n’etait nrriveà 
Montréal (pie depuis quel«iues mois.

LE BATAILLON DE HALIFAX.
Halifax. 7 Le bataillon de la milice de 

Halifax, comptant en tout «ifficiern et 
soldats, a reçu l’ordre «le partir par train 
spécial, a huit heures, mercredi matin, l’n 
examen medical des soldats a été complété 
et le choix «le ceux «pii doivent partir est 
lix«*. et tout est prêt pour le d« part. Cha 
«pie assemblée des div ers corps attire une 
foule nombreuse «le spectateurs, la salle 
d'exercices étant littéralement remplie et 
un grand nombre ne pouvant y trouver 
admission.

Le maire de Halifax, n déclareaux volon­
taires «pi’ils n’a vident pas a craindre pour 
leurs familles durant leur absence, «‘t il 
s'engage, au nom «le la ville a subvenir à 
tous les besoins des femmes et des enfants.

DEPART DES DARDES.
Toronto, 7 Les gardes du corps du gou- 

veriu ur-général sont part is ce mat in a une 
heure « t «piinze minutes par le chemin de 
1er du Pacifique.

Le Dr. Ay ton, avocat, et «‘x capitaine dans 
l armce anglaise, a écrit a Ottawa offrant 
de lever un bataillon «lans la province d'On­
tario pour le service actif, lequel sera com­
pose de soldats en retraite.

AIDE AUX FAMILI ES DES VOLONTAIRES 
DE ql EHL» .

Voici !. « soiDeript ions «iu ('anttdien et 
de 1/ I've it* no h/ pour venir en aide aux 
familles des volontaires de Quebec :
Les propriétaires et le rédacteur en chef de

ces journaux ....................................... $ 50 00
M. Belanger, agent du Canadien et

de K tri t nu ni.................................... 5 00
M.Savniv.................................................. 5 00
M. Huant.................................................. 2 00
1 . Blond< I ............................................... 1 (xi
Bernard et Allaire .............................. 25 (K)
.1. t’arrell .........................  2 (K)
Qingra* et Langlois.............................. 1 (K)
A. i’oulin et Cie....................  1 00
J. 11.1.afrance.......................................... 1 W
Oscar Dnnn............................................... 5 00
L. S. C. Fleet .............. 50 (0
1». Uucllct, architecte.(par semaine) 2 00

! v«iiture se briserait. I>* maitre charretier 
devra faire rapport iniincdiaUMiieut a l’ofli 

i cier «le division afin qu aucun «l«*lai ne sen-

Du fourrage aéra donné au maître char 
1 relier t«>us les soirs jx.ur un eapoce de -f 

heure*. On «levra voir a cequetout soit 
bien utilité. Les charretiers avant «les nui 
uitioiis daiia leur* voiture*, plao ront «h** 
I M*t i t s «lru|M-aux rouge* sur la t«-te de leur 
«lie val.

Ottawa, 7 Le g»iu 
I aucune nouvelle du 
i <1 hui.

Wiunijieg. 7 Le train spécial portant h** 
carabiniers Queen'* Own, et les grenadiers 

I Boyaux de Toronto, comptant hoiiime*,
J est arrive ici a Té lu hr*, ee matin, et maigre 

l'heure a - ancéa, un grand n uobre «h: 
citoyens étaient a la gar«n I** coloii‘*l 
fitter, commandant «h-s troupr passa la 
nuit ici et pai tira pour rOuestaundiaujour 
d hui.

A une a «semblée «les colons tenue* a huit 
milles de Calgarry hier, n John (ibuin'*, ou 
forma une ii-t'H'iatioii «pii s ia connue sous 

I h* nom «1 Association des droits d«*s 
col<«ns d'Albcrtiu l u grand n««inbre 
de membres sont entrés «lans j association.

.NOUVELLE* l/CITTAWA.
Ottawa, 7 Le capTain»* llud

Idres, qui a été nomii.e officier 
sionneuient au Nord Oue*-(, «*t« 
et est. immédiatement parti.

Stepbens«iii est parti |Mtiir l’Oin 
avec M. II. II. .Smith, «lu Dureai

•ouvrant les in i- 
n a M oit t n-ai. La 

uite. une

de la Dui-'.iiH-. 
part i ce -i»ir.

Deux chars i 
expedi* ■> de «jui

L.

on de Lon- 
d’appro. i 

.. ici hier, 
M. Hutus 
-i ce soir, 
des terres 

il est aussi

ont mu-e carabin* 
liée samedi.

LA «INqril.ME Jilt IDA DE.
Le rapport auivnnt inontre li force des 

«I i vers regiments du cinquième district mi 
lilaire.

J .es Royal Scott*, £»7 ; Carabiniers du 
Prinne «!•• Balles, S'J : L’artiih rie «h* Bar 
uisoii «le Montn-al, 207 ; *'i*in«* l*'usilliers, 
210 : Le* Carabiniers Victoria. 2,'s . Cavale 
rie, :i0 , ing(Mii»-urs, :1Ü. •foilit u la batterie 
«le campagne, It; lout met la force de la bri­
gade a 1.400.

On «lit «pu* cette brigade sert appelée 
sous peu. Déjà le colonel StraulsMi/.ie est 
parti.
A.s.SLMBLI.i: A QELBLC LS E A V Et’U DES EA 

MILLES DL.s VOLONTAIRE*.
Queljec, 7 II y avait foule aux bureaux 

«lu Canadien hier soir, a pr«»p«>sile Tassem 
bh*«* cou v o<|U«*«‘ pour venir en aide aux fa 
milles des volontaires du îNmiic bataillon 
«pii sont partis pour le Nord-Ouest. Les 
preniiers citoyens étaient pres«mts. On 
noinn.a un comité execut if compo--e comme 
suit : President, lion. II. (#. Joly ; trésoriers, 
eoionei Amyot et !.. Deniers ; secretaiie, 
IL Deiagrav e.

On noiiiina ensuite un sous comité «pii 
dev ra s’eiupierir des familles des volontai­
res «jui ont besoin de recours, dans les ili 
vers quartier* de la ville.

M. Martin, avocat, dit qu’un comité de 
jeunes gen- dont ii est president, se propo 
saient «le donner uu concert, lumfi pro­
chain, dans la salle JacrjucK Cartier, an 
profit de cette cause patriotique. 11 doit y 
avoir une autre assemblée ce soir.
DÉPART DE* QUEEN’.* OWN DE WIXNIPEO.

Winnipeg, 7 Les Queen’s Own sont par­
tis «le cette ville a «piatre heures cette 
après midi. Les hommes sont brûles par le 
soleil, mais a part cela ils sont dans une 
excellente santé et leur long et |MMiible 
voyage n«* les a pas fatigues. Les journée* 
ont etc très Indies, mais les nuits froide*, 
l in- nuit la temp«-rat ure est tombée a «plâ­
tre degrés au dessous de zéro,

LE BATAILLON DU COLONEL WILLIAMS.
Station «le Matfawa. Ont., 7 Le Tat.iil i 

Ion du eoionei Williams compose de T20 
hommes est arrive ici a deux heures ee ma­
tin. «I«* jeûner pris, est ivppurti a T..TO ci ma- | 
tin. Ces soldats ont fait la halte 11 plus i 
courte jusqu’à present.

DÉPART DES TROUPES DE QU’APPELLE.
Winnipeg, 7 Les troupes «le Qu Appelle, 

ont franchi a pied hier la distance de 
(juinxc milles «jui st-pan» cette localité des 
Montagnes de 'londe. Le temps était froid 
et neigeux et s’il a venté connue ici, les 
troupes ont «lu graii<leiuent souffrir. Il 
faisait un parfait brouillard. La nouvelle 
salle d’exercices a et«'* renvers«*e par le vent : 
elle était prête à recev«iir la toit ure, et les 
dommages sont «Je ^5,000 au moins. Si le 
vent est aussi violent dans la prairie, on 
entretient «les craintes pour les camps.

IL n'est PAS MORT.
I a dépêché de Svv ift. Current annonçant 

que Applegai th, instructeur agricole, avait 
et«* t u«* par les guerriers «le Potindinakcr, 
près d«* Ba’tleford, esi démentie. 11 «*st en­
core vivant «M bien portant, il sYndiappa 
aux mains «les sauvages durant Tatta«pie 
sur les magasins, mais ils lui coupèrent la 
retraite dans la tlirection de Battieford «*t 
ii s'enfuit «mi <*«ins«»quenee vers le siul. Il 
arriva a Swift Currt nt avec sa chevelure 
intacte. Il ne sait rien au sujet de la gar­
nison «l«* Battieford.

MALAISE A EDMONTON
II règne un grand malaise à Kdmonton et 

l’on attend «h-s nouvelles avecanxiéU*. L’air 
«■st rempli d«- rumeursau sujet «1«* nouveaux 
troubh'H au lac aux (’amir«ls, mais le* co­
lons blancs n’y ajoutent pas foi. Les San 
vages manifcsii nt un certain degré d’agi­
tation, qui «*st loin d’être d’un bon augure, 
mais aucun d’eux cependant n’a encore 
brisé la paix.

On craint que si les nouvelles des nou­
veaux succès «les Metis leur parviennent, 
ils pourraient bien faire «les «h'gats.surtout 
si 1 on consiilèiv que les émissaires «le Ricl 
sont nu milieu d’eux. L’eau dans la Sas­
katchewan du Sud «-st très laisse à Méde­
cine Hat et l’opinion générale est qu’il sera 
difficile «le la naviguer jusqu'à la crue «lu 
printemps aux fourches du Daim Rouge. 
La profontleur «le l’eau n’est que «le 22 p«»u- 
ces a Médecine Hat, maison pense qu'il v 
en a assez pour «lescendre en bateau la ri- 
vi« r«*. l u homme du Daim Rouge rapporte 
que l’eau est liante a partir «le ce point en 
«ies«*endaut. Les équipag«»8 pour !«•* ba­
teaux a vapeur sont arrives a Médecine 
Hat par un train spécial de Test dimanche 
soir, et les bateaux sont maintenant prêts 
a partir. Les armes et les munitions en­
voyés par le gouvermunent sont arrives et 
la ville est bien protégée et se prépare à 
une atta«|ue. Des sentinelles la gardent 
jour et nuit.

DKISK DE SWIFT CURRENT
Des dépêché* excitantes ont été reçues 

de la Mâchoire a L’Orignal, la nuit «1er 
nicrc. annonçant quYnvinm «piarantc sau­
vage* Cris, tous badigeonn«‘s aux couleurs 
gmuriere*. se sont empare «le Swift Cur 
mit. vendredi, vers J.TU p.in.. et apres une 
danse guerrière, tirent main basse sur tout 
ce qu’il*- purent trouver.

Les citoyens «‘talent tellement alarmés 
qu'il* ont conduit leurs famille* dans les 
salit* a dîner du C. D. R. et qu’ils ont r«- 
soin d«» vendre clu*rtuiuuit leur vie.

Le* femmes et les «uifauta se sont réfu­
gie* a Mooseja w.

Le B« in rai Middleton a ordonné «pie «les 
armes et des munit ions soient envoyées a 
Moosejaw p«*ur le corps «le volontaires «jui 
* « *t formé là et 25 râtelier* d’armes pour 
ia «’«'mpagnie du Lac au Buffalo, situe dans 
e mtune dDtiict, ces deux plaies étant 

ii:fi*cte« * «le bande* de Houx hostil.-*.
Ln teiegian.ine i « té reçu du district «le 

la Montagne a la Tortue. Le* colons di*« nt 
(lu’i;* sur.t entotnvs par plusieurs millieis 
lie Met i* <i’e* «i«ux «< lis de la fronti«-re et 
que « es mt lis sont ouvei tcinent en faveur 
de Kiel.

I'ts éclaireur* seront certainement en 
vo«e* pour surveiller la frontière et coopé­
rer avec le* troui>e* américaine* en cas «le 
i « * 'in.

l ue compagnie de volontaire* a été for 
ir.ee .i Slap i* C reek, sous leeommandement 
du rapMaine Abbott. Des armes ont « te 
demandées au gouvernement et on « spere 
«jne u* gouvernement le* accordera, at'en 
,1a que , • ib*trct se trouve sur la route 
priuc.p.nc du nar.l au Montana. Kn ea* «le 
lie faite lvi« I devra pa**er par cette legion 
pour «e rendre n ix Flats l ni*.

Samuel Li'-ing*t«m a ete «du pix-sidcnt ; 
John (ilenn vii »1 presiilent, et S. W. Sh.iw 
secrétaire. 11 a et»» dccidi* do «lemandei'au 
gouvernement une solution Immediate de 
ia qu *ti >n d«** terres, Tivlroi de la repre 
*« iit uion « t la reconnaissance de* ivclama-
tiOM* de* Metl*.

l u ti légnuime, formulant le* plainte* 
de* colon* blanc* «‘t de* Metis, a ci»'* en­
voyé nu premier ministre a Ottawa,

JM El. ET LL* METIS
l’n corrc«pon«laut du Mail d«' Toronto 

demie «e « ompte rend u suivant d ■* op*-i i- 
tion* de Ri«»l et de* grief* «le* Métis :

Riel. dit ce corre*po:nlant. retourna du 
Montai! i i Saint Vit »! a ia tin «!«' juin l'<».
Je parti* «!«• Saint Boniface pour alier le 
voir, en compagnie «lu Rév. l’ere Allard,
O. M. L, mis*ionnaire du Iac a la PiUie et

dé Selkirk, qui se trouvait «-n ee moment 
en visite cluur Mgr Tarehavéque Taché. Iaî 

I |Vre Allanl a ait et«- c«*nfr*-re de Hiel, au 
«-«iliége, et. apres un graml lexubre d’an- 
nées. (sMidani leKquelles le* deux anciens 
araia avaient vécu loin de ITm «le Tant ru, 
il* se recontrerent, c«»mrue je vieil* de le 
dire, chez in mere «ie Riel, le noir de JYte 

I en question. Comme mm * parcourions eu 
v*)iture la rouf*- «b- Naint-li-uiifa* •• a Saint 
Vital, a travers le-, ton-tH d" iiouleaax, de 
|M-uphers et «ie coudriers, et Tinlinie variété 
«le iléiirs sauvage* «|ui lejnlaieiit la route, 
de^ .\I«‘ti^ sortirent «iu Isiis et j«*terent uu 
regard farouche sur notre tiarourhe.

f)«-s tentatives «le meurtre «»llt et«* faites 
sur Ré-I a U inuifieg, et «'es personnes de
meuraieiit la i*iiir le pr'-B-gér. Saint N'iial 

, « • s t une nar«»isse Mil ii«-e sur la Riviere 
Rouge, a u milles de Winnipeg, i^a maison 

i de Riel est Ivifie tout prêt de la rive avec 
, une jolie prain « n face et un jardin en ar 
! riere. Nous vîmes la une grande chambre 
| servant de salon et de salie h dîner, meu- 
i blée de chaises, «l'une table et «1 une vieille 
: horloge fr.un.aise. Tout était remarquable 

ment propre.
Les images religieuse 

J rallies avaient ete achet 
' mere d«- Riel qui est encore 

petite vieille femme, dont le vi*ag« est 
I couvert de rid«*s, était a*sise a côte d<- son 

tils, Joseph Riel. In plus jeune frère et 
une «lend douzaine de «-ousins se tenaient 

i auNsi groupe* près de la |*orle, tandis «pie 
d autres amis se tenaient etend'i* sur 

, I herbe, fumant traU'iuiilcment la pip-*- L«- 
P. Al'ardct RielcomniMUCen-nta parler du 

! Isiii vieux temps, et Tou se mit bientôt a 
parler «le* ei«uienient» de 01L70. il était

I cinq heures «lu matin lorsque nous part.*
, mes |M>ur Saint Üouilace « t rendus au d***
1 tour «lu c.licMuin, nous ou tend imeH la cloche 
( sonner l’Augelu-s.

Il est Ikjii de dire iciquequoiqu'ilyeûtdc* 
tourelles sur la vieille cath«*dral«î «jui fut 
détruite par le feu, J«* jour d«* No**l 1800, la 
description «hmnee par Whittier ne s’appli- 
(|U«* pas a la nou velle liâtlMMe «jui n’a qu uu 

I clocher.
; Le* cltx ln * dont parle Whittier, furent 
I fondues par I incendie, mai* on recueillit le 

metal «pii fui renvoyé a Birmingham, An- 
ghMcm*. « u iHi'd. pour être refondu et ser­
vir pour les clochers actuelles.

LE V RAI HIEL.
J«* n-ii'-ontrai Ri« l plusieurs fois ensuite, 

et uu cours de nombreuses conversations, 
il me fut possible «le connaître ses vues sur 
les «•vciHunentH polili<|Ues. Ver* la fin de 
juillet Ihst. Bubriel Dumont, du district de 
la Saskatcliewan vint u St. Vital et ra­
mena Riel avec lui. Je ne Tui jamais 
revu depuis. Le Kiel rejireseuU- par !<• por­
trait que l’on vend aujourd hui a Wimii- 
peg, avec capot d«* fourrure et mitasses, 
n'e-r uns «lu’tout Louis Riel et ne lui Tes 
HiMiible eu ri«Mi.

Riel re**« nible parfaitement aux Cana­
dien*-Français. Son grand pere, natif de 
Bertliier (en haut), épousa une metis cana­
dienne. Leur lil*, Louis Riel pere, épou*a 
une Relie Lagimodiere (la mere de Kiel) 
«pii naquit a la Riviere Rouge, mais de pa 
rent* canadiens Iruiiçais purs. Il « st facile 

*1«* voir, par celé, que l«-* chef rebelle a fort 
peu de sang met is.

Il est grand, musculaire et a un front élè­
ve. Sa ligui e est a la fois agréable et pen­
sive. Ses favoris sont tailles en côtelette*. 
Il ne porte pas de moustache. Sa bouche 
est pet i te. Son nez est long et quelque peu 
aquilin. Son teint est bronze a cause de 
ses nombreuseses courses. L’«eil est noir 
et toujours en mouvement. Son maintien 
général inspire la confiance.

Riel parle constamment de lui-même. 
L’égoïsme est passe chez lui a l’état morbi­
de; ça n’est pins de l'cgoïsnie, mais bien 
cette exaltation particulière «jui cara terise 
certaines formes d’alienation mentale.

Kn discutant les événement* «le la ré­
bellion, Riel admet toujours quoi<)u’indi- 
rectemeut que l’affaire Scott avait été une 
t e iri hle faute. A part cela il ne regrettait 
rien. Lue histoire circulait à Winnipeg 
disant «pie Riel et Scott avaient toujours 
«•t«• «nm-mis et qu'une femme était au 
fonds «le «ette inimitié. Mais Riel nie 
carrément la chose et «lit n’avoir ja­
mais vu Scott avant un procès «me ce 
«ieinier subit un jour a Fort-Garry. 
Snow. Tun des arpenteurs canadiens, 
par «pii Scott était employé au lac des Rois 
avait «-le attaqué par Scott et d’autres pour 
non pai«.ment de gages. Ils l'avaient en­
traînes quelque part, et lui, en retour, les 
lit arrêter.

Scott n’eut pas de châtiment, mais le 
juge Black lit payer une amende de l li­
vres a deux «les compagnons de Scott. 
Tout ceci arriva en octobre et novembre 
ISO!), au temps où Riel et se* amis Iku - 
ricndaitMit le chemin à la Rivière LaSalle 
contre M. McDoupall. Dans une «le ses 
visites à la ville, Riel vit Scott qui à eette 
epoque essayait de tuer Snow. Le corps de 
Scott aussitôt après qu’il fut tonds* sous 
les coups de ses ennemis fut jeté dans une 
excavation sur la glace à la jonction de la 
rivière Seine et Rouge sur le côté de St Bo­
niface.

LES GRIEFS DES MÉTIS.
La base des plaintes de Riel est «pie le 

gouvernement federal n’a pas traité les 
M« tis d'une manière equitable. Le bill des 
Droits adopté pendant les troubles de 00 
«lit. «-litre autres choses, que I*- produit 
«l'une partie des terres publique* serait em­
ploye à la construction d’ecoles, d'eglises et 
«h- robtes, etc., que tous les privileges, eon- 

J tûmes «-t usages existant à r«*po<pie du 
j transfert (1er deeembr** ls00> seraient res- 
! pectos ; que les Sauvage* seraient appro- 
I visionné* : et, dan* une clause ajoutée plus 
; tar«l, que les Métis obtiendraient «les oc­

troi* de terre.
Ces demande* furent accordées par Pacte 

1 de Manitoba «le 1S70, aux metis de Manito­
ba : mais ne se sont pas «Mtuulue* aux me­
us des autre* territoires. Le bill des droits 

j adopte par les métis de la Saskatchewan a 
) la grande assemblée qu’a eu’lieu à Saint- 
I Laurent, en septembre dernier, n’est ni 
! plu* ni moins que l'expose clair et catégo- 
; rique de ce* reclamations. L’agitation «pii a 
| lieu en ce moment n’est pas chose nouvelle.

II en «-tait «uiestion longtemps avant le re- 
i lourde Kiel a Hiinf Vital.

Ln 1882 l'apparition des arpenteurs du 
i gouvernement, qui se sont mis à détruire 
1 l«-s fermes «le* Métis, a soulevé une tempê­

te «lans I « -s colonies «le la Saskatchewan. 
L’administration a rappelé h** arpenteurs, 
mais le mal était fait, et maintenant les 
M« t i* croient que le gouvernement n'attend 
«pie le moment favorable pour anéantir 

| ieur* propriété*. longtemps avant l'arrivée 
: de Riel, il* ont demande de nouveau de* 

oet rois «le terre et si on ne leur a pa* fait un 
j refus net. leur demande a été jetee au pa 
, nier a Ottawa. On leur rejiondrait invaria- 

blement que le* Metis «ie la Saskatchewan 
! avaient profité de* terres du Manitoba et 
i «pi’ils n’avaient pas le droit d'en demander 
I (l’autre*. La réplupu* était celle ci : “ C’est 

vrai, mai* vous permettez aux blancs d'a- 
! voir plusieurs établissements et vous non* 
i refusez le uu une droit, à non*, le» enfants I du *ol.

Riel avait coutume de discuter c*-* ques- 
I lions avec se* voisins a Saint Vital et à I 

Saint Vul'crt. Sc* .•«ll«-es et venue* «-talent 
| parfaitement connues de Mgr Tache «pii 

devait soupçonner que, une f««i* rendu à la !
| Saskatchewan, il activerait lu flamme de la 

révolte.
('cpcndnîit, Tarchev.'que avait souvent 

i soumis aux auteril» * ia cause des métis, 
j L«>m journaux de Winnipeg eu avaient par 
i lé sur tou* le* ton*. Le hVv. père L«-duc. «le 
1 St Albert. pr« > «TLdnmnston, sVtait n-ndu 
i à Ottawa a la tête d’une dcputatiim 
I «le Meti*. Chacun croyait donc que,

.-uant Tarrlvêi «i-- R ! à 8t. Laurent 
ou. au moins, avant qu'il ouf pu donner au 
soulèvement un cnructère >« i ii-ux. le* com 

i missaires du gouvernement lui auraient 
enlevé la direction de* affaire* et auraient 

j rendu justice aux Meti*.
UNE AUTRE UAl *K DE L’AGITATION.

Malheureusement ces c*p'-ran« «•* furent 
| vaines. Riel trouva le* M«-Ü* bt-aue «uv* I 

excité*, et i! commença a leur adresser la 
i parole dans les assemblées publiques. La j 

gel« e précoce «pii lit mnmpier I « récolte en 
septembre 1884 fut eneor»- une puissante et ■ 
*érieuse cause de Tagitstion. fluraut tous j 
1 h B or d«* 18<5 M il tint le* e*pi i > *urr«-\ |
ei’e*. en dépit «1 ** eiforts d?* prêtres pour
contrceaner s -m iiubieu.-i*.

Les Rever-ni* Pere* L-'-J-tc. Tc*«icr, I 
Pl in het. (• - c. Henri B ub'n. 1« i-. | 
r.ijon.•«*«*, Ce-li'i». Ki-arnieo-l. N’e^re-ndle, I 
lï »p*-l, Pa ip' in. T- n. Audi •. Moulinet I 

: Tou’e. meme Mgr Graniiii, tirent tout ee | 
: qu'ils | urent pour tenir ie peupletr.iiKpiiile. |

Riel a trouvé crpen liut de* allié* puis | 
sauts parmi les •olon* blancs du pays. Les 
g* h-e* de 1*85 les ou* ruine* et iUet uent , 
pi «Isa tou* fiir«-. Maintenant un nouveiu J 
malheur est ven u fondre «tir eux, les '• e- j 
ont été détruits dans le «lisfrlct de la Sa* I 

| katchewan, d’autres gelei** sont venues et j
•

Telles sont les principales causes de la 
réSchioa.

La fceooion
Il e*t rumeur <iue la M---.)«.*n provinciale 

j %*• terminera le «veux «m trois mai prochain. 
! l.'hoimrable M, Taill«>u Ta«irait, dit on. d« - 

Hare a l’un d**t» membrem d- la ehainbr»* lo­
cale au bim au du gouveruemeut, lors «le 

. son dernier voyage a Montréal.

Le marche Bontecoart.
îa:h in>p«-creiirs sanitaire*, ont hier,visité 

| le uiarciié l4*»ns«-c«»ur*. On l a trouvé dan* 
; uu très mauvais #-tat, et uu a««suini*seiuent 
| immédiat a ete pr"p‘»*e. On e-qiere cjue 

<1 ■«* lueMuraa a cet effet seront prise» hoUM
___

Ecole de dessin
M. l’abbé Cliabert, eu ce moment retenu 

ch ■/. lui par une gi ave iudispuMithin, nous 
! pne «i annoncer a ii«*m«»reux «-ie.eH de 

ne pas avoir a s'alarmer de son aî«»eiice, 
car il «spere être deliout hou* peu de jour».

Mort subito.
Nou* avons le regret d’apprendre que M. 

! Henri Mongenai*. de la maÎMou Dutremieet 
( M'«ngenai*, est mort suintement a Rigaud, 
d’une maladie de cceur dont ii aouffrait de­
puis longtemps.

Le capitaine Kirwan.
Ia: capitaine Kirwan, officier distingué 

qui a fait plusieurs campagnes, entre au- J t n * la campagne frAii«'o-pruH«*ienne de 70, 
i dan-. I- * ran^s de l'année frar.«;ai*c, est 

ar«ivéde New York, hier soir, et doit re- 
p.;r lr cette apresmidi, pmtr le Nord-Ouest 
ou il a pri-. du service. Nous lui souiiaiton* 
un l>oii voyage.

Avant \«'e des annonce*.
N«JH lecteur* doivent se rappeler «jue nou* 

avons publie, il y a qu«*lqueK jours, une an 
notice ue M. A. li«»Mselin, ti«-sorier de 1 L - 
niou Saint-Joseph, demandant «ni on «’était 
procure certaiiiM sieges réserves pour la 
grande representation donnée au profit de 
la Société, le soir de la Saint-Joaeph. M. 
Gosselin a informe un de nos reporter*, ce 
matin, «|ue toutes les personnes requises 
ont r«'poiidu, de suite, a son appel, et que 
T( niun Saint-Joseph a ainsi évité une 
perle de plusieurs dollars.

Comté d’Hocholaga.
Nou* apprenons avec plaisir «jue notre ex­

cellent ami M. C. M. R. Prenoveau, de la 
côte 8t. Louis, a été n >vnmé m crétaire rr«- 
sorier de lu municipalité du comie d’iloche- 
laga, eu remplac«*inent du regrette M. C. A. 
Yilbon.

L’élection de M. Prenoveau «jui a eu lieu 
à l uiianiinite, prouve que MM. les maire-. 
«lu comt«i d’Hochelaga comprennent bien 
les intérêts «lu comte, et nous felicitous tant 
le comte d'Iioclielaga que M. Prenoveau 
lui meme de cette nomination.

M. Prenoveau tiendra un bureau a Mont­
réal, chaque j<jur, de li heures a 2, à l'en­
droit <iui sera indiqué dans «{uehiue.s jours.

I.ch licences-
Cette après-midi à trois heures, le* com­

missaires des licences fédéraux ont rendu 
leurs «iecisioii*.

Les licences suivantes ont été accordées :
Restaurants.

Kphrem Martin, 1Jn2 Notre Dame : A. O. 
(iauthier, 94 Saint-I^aurept ; Henry llogan, 
St Lawrence Hall ; Leandre Dorais, 2119 
Notre-Dame : Ktienne Aubry, 121 St Lau­
rent ; George Carslake, 522 St Jacques ; 
Thos Styles. 5J4 St Jacques ; J. H. Smith. 
19.)s Notre Daim* ; Jo*. Mouette,121 McGill; 
(’lis Larin, 10 Carré de la Douane ; Fis 
O'Connor, 113 St Maurice ; John William*. 
1U35 Sr Jac«|ne* : Ignace Heckman, 2059 
Notre Dame ; J. IL Raw ling. 1013 St Jao 
«jue* ; C. Vulricaire, 1121 Notre-Dame : L. 
McClanaghan,502 St Jacque* : Alex. Fillon, 
:»0 Ontario; James MeKeown. 893. No­
tre Dame ; Alfred Clarke, 023 Craig ; 
Alfred Rodrigue, 958 St. Jacques; G. A. 
Armand, 9W 8t. Catharine ; \vm. McGui 
gan, 520 St. .Jacques ; Mag. Dumont, 5sü St. 
Catherine ; J. H. Warmington, 111 lileury ; 
veuve O. Bertrand. 875 St. Catherine ; Au­
guste Demers, 7 William; ünezime Beau- 
champ, 57 St. Laurent ; Louis X'aliquette, 
737 N'«»tr«--Danie ; P. Can, 37 Collèg«* ; CI«-o- 
phas C lenette, 519 William. M. T. Nolan, 
loot Notre Dame ; James McCarrey, SM Wil­
liam; A. R. Symons, 39\ Bleury ; Kmelia 
Nichols, S>7 Wellington ; Alfred Truteau, 
015', Craig ; Ramase Roy, 415 St. Catherine; 
J. Rinsella, 150 Cotte; Louis Lapointe. 355 
Ontario ; IL I)esourdie, 1125 N.D.; Albert Me- 
nard, 357A Ontario : Richard Hogan. 198 St. 
Patrick':.MénardI.andrt-ville. 419 Mignonne; 
AIp. Poitras, 210À Craig : Michael Kenny, Il 
Victoria square ; Améd«*«‘ Contant. 72i 
Sainte-Catherine ; Thos Morgan. 000 La- 
gauchetierc ; Thos. Chapleau, (>2 place Jac- 
«lues-Cartier : J. B. Bureau, '.(20 sainte Ca­
therine; Japhet Giguere, 241 Sainte-Cathe­
rine ; James Thompson, 101 Montagne : 
Pierre Lefebvre, 115 McGill : Alph Goulet, 
fol Craig ; Ed. (iarnion, 2021 Notre-Dame ; 
Dan. Haye*. 31 Saint-Maurice ; Michael 
Moriarty, 347 Commissaires : Norf»ert Al­
laire. 2 liOgan ; Zotique Rov, 078 Sain­
te - Catherine : Martin O'Loghlin, 22 
Ottawa : Pat. Coleman. 1222 Sainte- 
Catherln** ; Cyrille Duval, 25 Aylmer : 
J. A. Racine, 29 St Jacoues .- Maxime Vé 
zina, 521 Ste Catherine ; Thos Dyment,1974 
Notre-Dame; Jean Prévost, 2212 Notre- 
Dame.

LICENCES DE MAGASIN.
E. A. Resormeau, 137 Mignonne ; L. H. 

Senéeal, 278 St Paul ; Ch s. Laeaille, 329 St 
Paul; A. N. Decirry, 1172 Notre-Dame; 
Onézime Ricard, 35t Ontario ; John Slatte­
ry, 110 Ottawa ; W. J. Rafferty. 1 HS Otta­
wa : Fred. Kingston, 25 Hôpital ; J. L. 
Laurier, 528 Ontario.

LICENCE EN GROS.
Law, Young & Co, 84 St Paul.

Vol nvoc effraction.
Hier vers sept heures «lu soir, M. Fré- 

meau, bijoutier, rue St. Laurent, était oc­
cupe à lire son journal dans son magasin 
quand le bruit d une vitre brisée vint frap­
per son oreille. Il se leva aussitôt et aper­
çut une main s’introduire dans l'étalage, 
par l’ouverture pratiquée dans une «les gla­
ce* de la devanture du magasin.

lise précipita a la poursuit!* du voleur 
qu’il arrêta a «|uelque* pas de la et le remit 
entre les main* de la police.

A la station le prisonnier fut fouillé et 
on trouva sur lui une magnifique montre 
en or et une montre en argent appartenant 
a M. Fremeau.

Le voleur est un vieillard de 00 ans. nom­
me John McKenzie, bien connu de la po 
Hce.

Il est sorti de prison il va huit jours à 
peine et avait «'te condamne déjà pour un 
délit du même genre.

11 subira son procès devant la Cour du 
Banc de la Reine.

Compagnie du Gaz.
| LaHHembUje g»*i»«-ra«e annuelle des ac- 
; tioutt&ire» tic la compagnie du Gaz a eu 

lieu cette âpre» midi.
Tous les «iin-cteur* et un grand nombre 

I <1 actitinnaireH étaient present». I-e rapport 
i du secretaire trésorier montre «;ue le reve 

nu. p«jur l’an dernier,* «-te «b- *4X».323 et 
j le» «(♦•liens» s *25",7l»>, te qui laisse une na

'L.- cap. al p.i/«- «st «L êl.877,1’2 et il y a 
une balance «t«* ÿl(V4.u23 u l’avoir «iu compte 

i «le» profits et perte». Ou a po***, durant 
I l'annis* «lemi« re. 2ll nouveaux re. erbt-res.

la* rapp«irt a>ant ete adopte «jii pr«x-eda a 
Telectiondes directeur* «loiit nou* fer on* 

i connaître le» nom» demain.

La correction du Monde. **
Moud», dan* sou numéro d’Jiier nous 

j reproche ironiquement «lavoir mentionne 
I dans la PkE'*k. la rumeur «jui courrait en 
j ville de lu mort de 1 aumônier du 05eme 
| Bataillon.

Nou» n'avons pa* l'habitude d'inserer 
■ dan» no» colonne» le» nombreuse* rumeurs 

qui courent la n ille, mai» comme nou* te- 
J nions la r.'ui«ellt- lu R. P. ]);«/♦•. U. M. I.

non» a von» cru devoir la coinniuni«|Uer 
I au public, soils toute reserve coniine elle 
i nous avait ete donu«*e du rente ; nou* l'a 

violin dcineiitie avant la correction du
I Mouds.

].«• M aide, nous apjielie tin journal bien 
' informe, il a raison et le public avait recon- 
| nu Je fait avant que notre «•« iifrert* ait bien 

voulu nous adresser se» félicitation».
Toutefois nous reconnaissons«<ue,maigre 

j tous no* effort», nou* n'arrivons nas a la 
i hauteur de n«»fre confrere qui, «lans son 
! e«lition de MIDI du jeudi. 2 avril, «lounaii 

«les detail» complets sur le départ «lu t>5«*me 
I bataillon. Rien n'y manquait : citant* 

guerriers, scenes au marche Bonsecour». 
foule enthousiaste dan* les rues, pleurs «les 
familles a lu gare, etc., etc. Malheureuse I ment le bataillon n’est parti qu’a (J heures 

j «lu soir, et le reporter du Moud, a perdu la 
I une Indle occasion «le ne rien dire.

Politesse pour p<dite**e. Le .I/o/««/c, coupe 
t dans nos colonnes, nous lu* voulons pas 
I être en reste avec lui et nous couperons 

dans son numéro de ce jour, l’entrefilet 
suivant :

Les daines de Montreal ont fait acte de 
patriotisme hier, en assistant en grand 
nombre a l'assemblée p«mr l’organisation 
d’un romite de secours. (Via ne nous sur 
prend pa». Mais, si « Iles veulent encore ex­
clure les journalistes de leurs délibérations, 
nous demanderons a Sir John «le rayer de 
son bill, la clause qui donne le droit de 
vote aux femmes.

Nous somme* par état, obliges d'assister 
à assez d'assemblées ennuyeuses, qu'il ne 
s ru it que juste de nous amuser un peu u 
relit s-la."

La pensée de haute convenance qui a fait 
non pas exclure le* journalistes de la reu­
nion des Danien de Montréal, mai* qui les 
en a éloignes, a «-té comprise par tou» les 
journalistes a l'exception de notre confrère 
du Monde.

De toutes manières, si nous avions assisté 
a cette réunion nous n’y aurions trouve 
aucun element d’amusement ou de plaisir.

On est joyeux et galant au M tende, mais 
d’une joie et d’une galanterie aussi depla 
tees qu’inconvenantes.

------ ADKMIK J>I-: MUSIQUE--------------
Hk xky Tito* t* ................. Ju>ja'.4.re et Genuu. aas*i. du tjoatta • Hall

VENDREDI SOIR, 10 AVRIL 1885
CriDde Repre^ntation complimtatilre *uM (t Mme SE1L WARNER.

—Parle CLUB DRAMATIQUE METROPOLITAIN'----
Sou^ h* pat roua”.y du MAI K K HI : A l < i K A NI >

Ann Sylvestre Mm* 
NV.i Warner : Geoffrey 
laiaiuavnv. N. Wurutr.

k.e Collin fai-, er 
par Mme Neil Vv ! MAN AND WIFE!!
MATINEE SAMEDI. 11 le H la Matin-.

25e. 1/' pkin «le la «aile c*C 

5c : Si, t'f* reierréa. 2-fcta,

( > i> i : i î a i rous i :
M . H. Lyieli. -r •ta:.e et r.w«

Pour IIID‘ suïii tiiH», r*«MiimoiK;uiit I IIIHÜ, le il Avril.

THE WHITE SLAVE
•, Terrible og

plosiwi N" a u ««e » u r ! <• M i * (tuas . _ , . .. -
Ma .ni- - lia ,ue ,our a - iit-uie-, itenr- »cn.o';ou «lu »oir us heure . En:.t-e K) et 20cents.

HjVAL TIIKATRK MLSKL'Ar
HUE COTE ------ -SPARROW & JACOBS. Proprietaires et Gérants

i haqtic après-midi et clisunm soir, pour une Aciiiaiue, commeii;aut 
Luiuli* le il ril

Engagement spécial «ie JAMES A HERNE'S,

ZHUE-^IELTS "■ 0-A.K; I
un

p.ir tout le n- nt pendant les « uni «ierni« res aniiees et u ubienu
I ne «'«-iiipagnie «l'artiste* «le premier ordre, miignifiquc décoi-s. costmue*, ct« 

Pi :x (topulaires: 10 et 20 cent.*. Porte* ouvert «î* a 1.30 et 7 hrs. p. m

BAZAR DE L'ENFANCE!
------ASSORTIMENT COMPEKT DE------

CRINOLINES, TOURNURES BUSTLES ET CORSETS,
-------- AUSSI---------

vj:tkm i ;xts txk dt:ss
--------- 1*01 K I>AMi:S ET ENFANTS-

FABRIQUES ET VENDUS 

DETAIL PAR ',N HIRSHFIELO& SHEERS
1604 -RUE NOTRE DAME—1604

138-juo MONTREAL

Naufrage.
Boston. 7. -Le vapour Hunter de Boston 

a sombre nu nord de Turk’s Island. Les 
1!) hommes de l’équipage sont sauves.

I.a perte est légère.

La question anglo-russe-
St Peterslxiurg, 7— Le gouvernement met 

Coustadt en «dat complet de défense. Des 
centaines de torpilles ont déjà été posées.

Le général Grant.
New-York, 7.11 a. m. L’état «iu général 

Grant reste le même : le jiouls est r«’*gulier 
et raisonnablement ferme. Il n'y a pas de 
nouvelle hémorrhagie et l’esprit est lucide.

Crime horrible à Joliette.
Juliette, 7 L’n meurtre horrible vient 

d'être commis en cette ville. Un jeune 
homme de 22 ans a étranglé sa mère pen­
dant qu'il était en état d’ivresse.

Un cheval à bon marché.
Bethany, Mo.. 7 Un singulier procès est 

sur le point de *«* plaider devant la cour ci­
vile de cette ville. M. Hefner, eleveur de 
chevaux, se plaignait il y quelques jours 
devant plusieurs personnes qu’un de ses 
plu* beaux étalons, une bete de plus de 
81.000, fut tellement vicieux «ju’il serait 
heureux de s'en défaire. Il a dit en termi­
nant : “ Je le vendrais pour 15 cents ! '*
** Hefner, s'est eerie aussitôt un auditeur, 
je v«ms en donne 50 cents.” L’éleveur a ré- j 
pont) ii : “ C'est marché conclu si vous vou­
lez venir le chercher demain.” Le lendemain 
l’auteur «le la proposition e*t allé offrir 5o | 
cents a Hefner, en le requérant de livrer le 
cheval. Le marchand a refuse de pousser | 
plus loin la plaisanterie, et un procès lui n 
ete intente pour s'entendre condamner a j 
exécuter le contrat verbal passé devant té­
moins.

Nouvelles maritimes.
Glasgow, 7.—1a* vapeur State of Nevada 

est arrivé.

notesTocales

Le juge ('inion, rendra des jugements 
le 9 avril prochain.

—Ia» recettes de la Douane s’élevaient 
hier, a la somme de $9,035.05.

—Les pompiers ont été appelé*, ce ma­
tin, a 11.20 heures, pour un feu «h- chemi­
née, au No. 114 de la rue St. Hubert.

NOUVEAU MAGASIN DE NOUVEAUTES
Lus soussignés feront le 1er AVRIL prochain rouverturo 

de leur magasin avec assortiment bien choisi de Marchandises 
de Nouveautés de toutes sortes.
1/ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES DU PRINTEMPS
Est des mieux choisis et dus plus complets.

SPECIALITES île TWEEDS et MARCHANDISES île DECIL
SENECAL & DESLIERRES

1501 Rue ftictre-Dame 150!
(ANCIEN MAGASIN A. PARÉ.)

LEON SENEGAL autrefois chez L. E. Blaichamp,

OCTAVE DESLIERRES, autrefois chez A. Pake. 132-3m

P. M.—D'après le thermomètre chez Hearn & I 
Harrison, durant les dernières 24 heures :
6,•.m. Sa. ni. 1 p. m Max. Min. Moy. |

W I S
30 - 01 
l’arom-

303 303 24 40-UÜ 20 = 00 35 = 00
-6 p. ni. 37-00 8 a. ni. 32-0C 1 p. m.40-00

De i '<• «l'avancer ou de payer u qui que c* 
soit sans un écrit de ma main onde mon épousé 

d 140 P. VAXIER.St. Kustache.
Situations vacantes

ON DKMANDK une tille de chambre et uuo
»

N K SKRVANTK k« tu rale «pas <1 enfant - ni 
lavage! trouverait de l'emploi au N*» 1)8 

rue du Champ de Mars. dl42

A A' I S

nKUX (iAlîUONS «le SALLK pour un hutel 
trouveront de remploi t*n a’adii*ssjint au 
No 0.V> rue Ste Catherine. Ils «Pvront s.t\ "ir

parler l’anglais et le français. «ilto____________________

On DEM ÎXDE des bonnes filles do moulin , province de Québec, ) 
et aussi pour faire des doublures. - adre-s. r ]jislrirl tlc Mont real. ' 
a « . Rivet, rue st Pierre. d—110

]. .iP«« nihh c de* rr.-an« iers de D. Sabourin, 
tu.u- Iie n i «ie >i. l~i«to •«• «le l’re>« ot t. con\ uqu«-e 
pour l ui.«li d« rni«r, aura le u MKRCKKDl. la 
8 courant, au bureau du soussigné, a 3 heures 
p. m.

(î. DkSERRES.
d 140 1618 rue Notre-Dame.

No 7u;o
Cour de Circuit

ON DEMANDE une scrvantegem rale cl utu* 
petite fille pour les enfants au No 51 rue St 

Hilbert.______________________________«t—139

ON DEM YNDK unapprenti pour apprendre 
le metier de tailleur, s'adresser a M. D. .f.«c- 

ques. :;i rue Bonsecours. «1 i m

ON DEMANDE deux «ordonniers pour ou­
vrage siniple, s'adresser au No lu rue Bis­

hop.«1 11 1 
N DEMANDE uii*lmniieservante.>adr«‘s- 
ser au No96 rue St Marc. d- li"

& T NE SERVANTE pour deux iH'i>«mues trou- 
^ v« ra «le l'etuploi en s'adressant au No 12i4 

rue Notre-Dame. est. dllü

O

Hoi:.\« i Ethikk «lemandeur, vs. Frankliü 
Piquette défendeur.

L«' ItM-nie jour d’avril 188.'>. à 9 heure* de l'a- 
- No

Notn- Datii'' «-u la <'it«* «h* Moutreal. seront ven­
du.*. par autorité «ic Justice, uu plu* haut offrant 
«•t «lernier encheriHseur, les meuhle.» et effets «iu 
dit défendeur, saisis en cette cause, consistant 
« ii un piano « r meubles de ménage etc. « oudU 
lion, argent comptant.

Jos. DANSEREAU. H. (’. S.
M> ntt« »1. 7 Avril. 1885.

Divers

Naissance
En cette ville, le 7 courant, l’épouse de M, 

Joseph Mande ville, typographe, uu fils.

Série de vols.
John McVèy, «c«* de 30 un*, a «'té nrrèté, 

hier, sou» nccusation de vol «U* paletot, au 
prejudice «le M. Liglitstone.

(’«• diTiiici apiK’lc a signer sa déposition 
a déclaré m* pouvoir le faire, pour obéir aux 
pn*ccptc» de la religion juive «jui defend 
de toucher une plume pendant les fêtes de 
Pâques.

Le prisonnier subira son procès devant 
la Cour d« s Session* Sp«*ciales.

—Siuuaui Laronche. «tu*1 de 14 an», et 
Godia Giguière, âge de seize ans. ont été 
surpris, hier apivs tnidi. pat le gardien de 
la paix, N. Bonneville, au moment '"t i’* 
volaient du charlioii dan* le clos de M. J. 
Costigan, coin de» rues «lu Bassin cl Rich-
Ull'llll.

Le magistrat, après lo* avoir vertcnn'tit 
réprimandé*, a su»p«*ndu la sentence et les 
u fait remettre en liberté.

Felix Lafranehise. âge «le 48 an*. s’e*t in 
troduit, hier, chez M. François Gauihu-r, 
hôtelier, rue Saint l’a.il. et a vol«* uu lit «le 
plume* et de* drap* «h- lit.

Le vol ayant ét«* découvert. M. Gauthier 
dit a Lafranehise qu’il ne le ferait pa» arre 
ter s'il lui remettait h* objet* vole*. 
L’homme n-pomiit qu'il le» avait vendu», 
mai» qm-*i oit lui donnait cinquante ein i 
contins il irait le* cherchor. ÔI. Gauthier 
iH>u*»a enc re la bonté jusqu’à lui remettr»* 
ia somme demnnilée.

Lafia::coisdont le nom est l'antipode 
du eai .tcti-r*», partit et fut rencontre plu» 
tard saoul comme deux grive*.

M. Gauthier pou**«* à Lotit le fit arrêter ; 
il subira * >n pro « * «letnain.

L ■ .'7 «hvtMiibrt* «L iri. r, M le Michael 
Lishsfone. C'Uistuta la disparition «le plu 
sit-nre robes, plumes et foulard*.

Le» -oupçons se portèrent sur une femme 
Ann Kenny, qui avait été autrefois «er- 
v*nteeliez M. Lighstone, niais elle re*t i 
;r.trouvab|«> jx’ndniit |>lu*‘ieur» moi* et ce 
r. c«: qu'hier qu'un d«*t*‘etive a réussi a l'ar­
rêter, alors qu’elle portait sur elle une 
parie de* effets vole*.

L.. • c a. .e nou coupable et sou procès a
été «ie au

Décos.
Thibault^ \ 8t( irieldoMonti 

rant, a l’age «h- 1 au. et 6 moi*. Marie Laura 
Bcnha. enfaiii d • M. Adolphe Thibault.

Le» funt-raille-' auront lieu u St Gabriel le S à 
2 hr*, p. m.

Ix-«-onvoi funèbre partira de la rt-sidence du 
peie No2«'nie Ro.'clh*.

Parent» «'t ami» sont priés d’y assister sans au­
tre invitât ion.

RaUICOT.- En cette ville le Ü courant. à l'age 
de San*, et 7 moi.*, Osear. « nfant do M. Joseph 
Ernest Racieot, tu «tire liouhm.zrr.

Ia-* funérailles auront lieu tuer* rodi. le 8 à 2 
hr*, p. m.

Ia- convoi funèbre partira «lu No3.it Uhcrnin 
Papineau. t»mr se rendn- « IVgli* - «lu s.n-iv- 
Cœur, et delàaueini ’ i Cote des Nei­
ges. lieu «h- la s- pult nie.

Parents et anus sont pries i!'y assister sans au­
tre invitation.

nu<\ascom. 1 :i cette ville le 7 courant, f» 
l'Age «le 17 an*, et 19 jour . Joseph Bcrn.n* oui. 
enfant «U- M. Jo*.-pl M« rna<« «»t.i. !.«■* fiiu«*railles 
auront lieu iu«-: « : «i ! s. a 8 hr*, a. m. Ia* «con­
voi partira de l’H« «tel I beu pont -i n mire nu « i- 
mctivic de la lY»te des N«». - hou «ie l.a *epul-

'

Parents et amis ont prie* d'y assister sans 
autre invitation.

N JEUNE HOMME âgé «le 20 nus ayant 
fait un cours«l'etudc* et avant servi penilant 

«jii.ii re an* <lan* le eumnier •<• d • iiia«-hine* a < ou 
«Ire désirerait obtenir un emploi >«»it de coinmis. 
agent ou commis voyageur. S'adresser a A. 
Germain N«> 1326 rue Noire-Dame. dU'«

IES DA MES désirant faire blan«-hir leur lin- 
Jg«' en i!«-lior-> pourront !«• faire «-n ' .idr«".u:t 
au.NoîPJ rue Ram* l'on fournira les meilleurs 

reeoiniiiundatioiis. dl40

CATI1EDRALK UK MONTREAL
De* soumissions cachetées seront reçue* par 

le soussigné jusqu'à 4 heures p. m. le 9 avril pro* 
chain, pour ouvrage en pierre, bois et métal 
restant a faire a l’exteneur de la Cathédrale.

Pour plan* et informations s'adresser aux bu­
reaux de MM. Hourgeuu et Lrprolion urehitoc* 
tes rue Dorche.-ter. On ne s'engage pour aucune 
soumission.

Z. RACICOT, Pire Proe.
Creche de Montreal d 142

IT N* COMMIS ence dana comi h
d'épiceries et de niandiandises sèches «le-ire- | 

rail *c i«l.o « r j our le 1er mai s'adresser parl«*t- i 
tie au N'o IL rue Kohb. «1140

I PENSION On troux-iTa au 1er Mai
pension au No 22! rue 8t. Elizabeth. dl3S I

Ir N COMMIS d’expérience lans lecomi
d'epicerics, «lesireruit se placer pour le 1er I 

mai. S adresser par lettre T. ii., bureau de /.a i 
Creuse. Bonnes r« férenc«îs. d 13.*

sl50,0()0

Al

Ron Marche
Maison-ARISTIDE BOUCICAUT-Paris

Soierie*. Etoffes nouvelle*, Cc*f unies t f ('on-
fert ions pour Du nu s >t pour Enfants, 

Mod. s. /hnttlles, EL urs, R>dmns,
Ca nt*. l’an l'no nt t.ingt ri-', lapis,. I m«:ît-

bUmcnt, Bonneterie, Ombrelles, Arti­
cles de raya je, etc,, etc,

l.cMii ignin* lu Bon Mar« hé les plus 
grand», les uu- ;x ag mc*‘*. les plus confort «Oies 
et les mieux organisé*. Iis renferm u tout «■«• 
«iu«-l'exp-iu-nc.'a pu t-ra.bure «l’utih*. de com- 
tiuHleel de ciMifort «ble. et sont tk ce ii.rc une 
d. * curb sites de l'an».

1,< * nouveaux ,«gr «n li-s-'-nient» inauguré* en 
Mars porteront « l . ) m rea « r m hé -
t «r-'I » *up r. ie «lu B<»n Mar< lie. Il» fi innt 
de la m u- >u du Bon Marche un magasin uni­
que nu inonde.

la* * y « ( i me -le vendre tout, à petit bénéfice et 
enticrêrnont de conii.incc e-t «h* <1 i ffan» les

MAGASINS DU “BON MARCHÉ''
Toute march vidtso qi:i ne répond pa* à la ga- 

rantl*'donm v.m - «liü-'u e. échange*? ou 
rend our«« e. an gr«' de l’arhe'eur.

Ce* prmeipe- situ er«*nient et loyalement ap­
plique', leur ont vain nu •‘ueee* n ui interrom­
pu. san* j>r« ««« eut in-qu'a «•«■ lour.

I<e* Magasins du BON* MARCHE nom do 
succursales, ni en France ni.« 1 etranger.

Interprètes dans toutes les laugnes.
14C 44(1

V LOUER No30. rue 8i Jacques â magnili- 
«juea bureaux. No*l >. 10A. 12 rue du Pori 1 

store, «leux orfiee.». .*'a«lre**er a « . Pc^niartt au. 
agent. No 1608coin des rues Notrc-Danu « ’ 8t 
Gabriel. I.'t8—jno

H AUT DE MAISON a LOUER, a un bon 
locataire seulement. N'o 201 rue St André, 

nouvellement restaur**, sept chambres. « anaux 
en parfait onlrc. Hangar* neufs, prix Ç1 !.«'•! par 
mois sans cotisation». 8'a«licss«,r au N«i 71* rue 
St Ja« qu«'s. 1er étage. <• 13.•

ON DKMANllK A LOI K R une maiaoti avec 
une grande cour et une écurie «h1 cinq a six 
plaee*. a dix ou quinze minutes de m «r-he «le 

! H«»t«d «le-Ville. S'adresser u F. P., au btirc «u
de Lu'l*rrs*r.^t-ir-o

1 N'EN DRE Rouilloirc «•: « iigin ave.- leur* 
,» \ aecesHO.n s. G. Itoivin 42 i'iace Jaequos 
Cartier.__________________________ «1-141

VVEN DRE l/e «oussigtiôs otïVe en \ ente a 
.sacrifice au gre de.» aclieieurs. un lot eonsi- 
«h ruble de chassis vitr*-* et déportes de seciui- 

d«* main en parfaite état. S'adresser a II. Four- 
ni« r N<* 9 rue V itré. fi ;
OLAUK D A KFAÏRË^ \ VENDI 
I LOI EK un inag.t*m. logement y .«m-min! 

bon* hangar* «'t au: res huti'-e*. gr.in*! iantin. 
boum* pla< «• d ;Uiaitv>. 8 adre**< r à Dme Ve> \
R .Robert, Sherringiou l’.y. « otuli ions f.u iies. 
____________________________________ 109 1m.

\VENDRE au Sault au Re«-ollet, une mai­
son avec neuf appartements un urand 

ti-rrain «lu chemin « la rivière près du couvent; 
s'adresser uu No lâUO rue Notre Dame. i(|| Sm.

VENTE PAR ENCAN
D’un «-I- gant aiueublfUK-nt de Rahm en bois de 
rose, meubles d<- f mt aide d<- la célèbre fabi iuue 
<1 ■ Mi aimer X M New Y ork, splendide*
amoubioment.» «le chambre* à coucher en c« ri- 
>i r. 17 inoivc iux. fabra^ues sur commande*, ri- 
«t. aux «‘n d«,M' !’ en a l» pi-mtes et « ouv- - 
oreillers. «iratw rie* « n pluelte tnuli'e \*mv « !«e- 
minée et ••ortiii lu *. le* de fantaisie n 1 ai­
guille. obiets «I art. peiaturi*s a l’huile, aqua 
t .le pur F>l'«»n. tepi'de Hruxelle*. linnlcutn*. 
g »/« Üei*. gla * i*i/«‘a»itees. Ameublements de 
s.»! 1- a dîner et bibliothèques en eluuio anglais.

Meubles d>‘ «•orrid«>r en ebene. article» en 
« erre eo’tpi'. art i< le* eu argent. «!<• fabrique an­
glais»*. servh e a diner en porcelaine décore a la 
main, ser\ « ••* de table pour gibier et poisson, 
s- r\ j i a tli'-. un pian-» “ Bijou «*bène et or le 

la. a i : enit le M. A
J Corrivcau. Eer.. 212 rue {Sherbrooke a lest «le 
la rue St Denis, jeudi le 9 avril courant a dix 
heures.

M. HICKS& Cl*.
Kncanteurs.

Ces objets fcroul visibles tncruedi de 2 a 5
btures.

ARGENT A PRETER a 6 par cent sur pro- 
niiV-ve hypotl e<|:.«. au*-i. Maisons et Ixits va» 
« ants a «entire dan» different*- parties de la 
ville et à la campagne.

MM. Trudel. lletu ,s: Cie se chargent aussi de 
collect bins de loyer. louag<-* de maisons, ainsi 
«lu*' «le la eomnii'Sion cl l escompto de billets 
proniisaoires.

TRUDEL. IIETU Sc GTE . 
Agents d’immeubles de finance*. 

«1H0_____  ____93 Rue St. Françoia-Xavier»

NETTOYAGE DES TAPIS
A I.A VAPKUn

Non veau système porfectionné.
Vieille réputation indiscutable.

N ' Il RUE HERMINE
Salle Academique du College Ste. Maria

Kl K BI.Kl KY

SOIREE DRAMA TIQUE et MUSIC A EE
Sous le patronage de 8a Grandeur Monseigneur 

«Je Montreal.

LE FAUX 3ÜC DE BOURGOGNE
Uotnédie en 5 acte*.

Au profit de la 8t Vincent de Paul, LUNDI, 
12 A VRlii 1883. à B h. P. M.

J. B. ROY & CIE
!X os 4- V«S, 4:50 ot 45*2

lui: ^VINT-rATRICE
VILLAGE SAINT GABRIEL, MONTREAL

» FABRICANTS DS

SUIF ET DE SAVONS
SUIF DE BŒUF de premier* qualité 
CHANDELLES DE SUIF do do 
SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

pour lo» manu;ai turc» de laine.
SAVON A DEGRAISSER pour manufacturos 

de lainage -,
SAVON POUR L’USAGE DES FAMILLE* 
SAVON “KINGS LAUNDRY"
SAVON “MAUD"

N<>'re mnnufai cire e rst fait une spcciaTtr* 
de.n» «'es d. ver* articles et nous altiron* lattoa 
tier, «ir* fabricants et du public sur nos produit* 

Ou on en tasse fessai et a*» ; .«r.-u.us*or.s de
donner satufaclto.

J. U. ROY Si CIK
U*

liol

Joli!


